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MISSION DE L'ILE D’HAITI. 


MM. D'Abbadie, Membre de l’Institut. 
Callandreau, Astronome-adjoint à l'Observatoire de Paris. 
Chapuis, Lieutenant de vaisseau. 


« Pétionville, le 16 décembre 1882. 
» MonsIEUR LE PRÉSIDENT, 

» Depuis quelques jours le ciel, toujours serein le matin, sauf de rares 
nuages à l’horizon, se couvrait, ou à peu pres, vers 2" du soir. Heureuse- 
ment le 6, et par exception, il resta serein toute la journée. 

» J'avais essayé le point (de la lunette) tant sur les étoiles que sur une 
tache du Soleil et je l’avais trouvé, à plusieurs reprises, fort satisfaisant par 
36%%, 2 de l'échelle tracée sur le tube. Lors du passage ce point me sembla 
bon à l'entrée de Vénus, car je dictai alors la remarque que ses bords 
étaient bien nets. Toute la lunette était restée exposée au soleil depuis 7" 
du matin. À 7"55" le thermomètre-fronde donnait 23°,4 pour la tempé- 
rature de l'air. 

» Premuer contact. — Je manquai l’observation du premier contact. 

» M. Aymar de la Baume-Pluvinel, jeune volontaire qui voyageait à ses 
frais, s’était Joint à ma mission. Entre autres services qu’il me rendit, il 
avait déposé sur l’objectif de ma lunette une argenture un peu forte, mais 
convenable à ma vue fatiguée. Néanmoins, le 5 du mois actuel, je voyais le 
jour entre deux fils écartés de 1” d’arc, selon les lectures du micromètre, et, 
à ma surprise, cette séparation persistait en pointant sur le Soleil, non seu- 
lement dans le clair du prisme obscurcissant, mais même dans son extré- 
mité la plus sombre. Toutefois je distinguais vaguement, à travers ce verre 
obscur, le marbré du Soleil, mais j'y voyais nettement quelques facules. 

» Vénus était entrée à demi sur le disque solaire quand je dictai à mes 
aides la remarque : « Bords de Vénus bien nets ». Trois minutes plus tard, 
j'ajoutai que cette planète avait les bords pourpres, le Soleil étant bien 
blanc. La moitié du pourtour (toute la partie visible) de Vénus me sem- 
blait pourpre, son centre étant d’un gris clair. Cette teinte pourpre était 
plus étendue du côté de l’ouest apparent. 

» D’après les états des chronomètres, tels que M. Callandreau me les à 
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fournis, le chronomètre 4506 de Dent, lu par mon aide principal, a avancé 
de 15,2 depuis 6"52"505 du matin jusqu'à 7" 49" 49° du soir. Il en résulte 
que cette montre avançait de 0*,093 par heure. Cette quantité étant bien 
au-dessous des erreurs d'observation, j’en tiens compte pour les heures des 
contacts seulement. Même là ce scrupule est évidemment superflu. Ail- 
leurs, je vais appliquer aux heures du chronomètre Dent (mises entre pa- 
renthèses) leur avance de 5" 0" 24,2 trouvée avant 7" du matin. Les heures 
sans parenthèses donnent le temps moyen à Pétionville. 

» Mon second aide était un étudiant haïtien et lisait le chronometre, 
sidéral À qui retardait de 05,27 par heure et servait de contrôle pour véri- 
fier les indications du chronomètre Dent. Un troisième aide notait en outre 
les minutes sur une montre ordinaire. 

» À (229455) 21h29, toute la partie de Vénus en dehors du Soleil 
était entourée d’un croissant de lumière gris-perle : j'en estimai alors la 
plus grande largeur à 2”. Ce croissant avait ses cornes appuyées sur le Soleil 
de chaque côté, et, après avoir vu cette lumière dans la partie moyenne du 
verre obscur, j'ai pu l’apercevoir dans son bout le plus sombre. 

» À (2h29%25$,8) 21"21", les deux cornes de Vénus ont paru sensible- 
ment arrondies. 

» À (2"30%19$,6) 21"29"40, la corne du côté de l’est apparent parut 
entamée par une pointe large et obscure, mais moins sombre que le centre 
de la planète. Le croissant extérieur (ou atmosphère?) restait toujours vi- 
sible en dehors du Soleil, Venus était alors pourpre à l’ouest et bordée 
d’une nuance de jaune à l’est (apparents), 

» À (233395) 2133", je vis ces fausses images, terminées en pointe, 
qu'on a représentées dans le Transit of Venus, London, 1887, à la fig. 1, 
vis-à-vis de la page 43, le côté gauche de cette figure s’approchant davan- 
tage de ce que j'ai vu. Dans nos exercices au passage artificiel, M. de la 
Baume et moi avons vu souvent ces apparences. Eiles étaient alors d'autant 
plus fréquentes que les images étaient rendues plus confuses par l’évapo- . 
ration du matin à la surface de la terre. 


» Deuxième contact. — À (2"34%1$,2) 2133" 357$, je notai le deuxième 
contact. 


» A (2"34%15$,4) 2183315, contact de l'extérieur du croissant [umi- 
neux de Vénus avec je bord du Soleil. 


I ; { : : 20 “ 

» A(2%34"31°,0), 2134"9$, premier filet de lumière du Soleil vu entre 
la planète et le ciel; je regrette d’avoir à donner ainsi trois instants diffé- 
rents pour le second contact; mais J'ai noté ce que j'ai vu ou cru voir. 
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» Jusqu'alors, j'avais employél'oculaire qui grossit cent fois. A(2P35m18*) 
2135", je le remplaçai par l’oculaire à prismes : il grossit cent cinquante 
fois. Puis, je mesurai par les prismesles distances des bords. J'avais renoncé 
à mesurer celles des cornes, parce qu’elles étaient mal définies à leurs 
pointes. 


Mesures 
Prismes. HAE des prismes, : 
: STONES fs re: ACEE 38° 58, Ar 40.09 ATH. 10,13 
De ne Un a > DR MIA TAos2082)262 40! 1 CS TRI DE 
3° (images très ondulantes), (2.41.58,7) 21.41.34 de are 20,8 
RL is, 43%26 5) 31.48) 2 l'ARN 26,5 
BARRES he : (2.44.17,4) 21.43.53 » 
6h Bern. Main de: (2.46. 7,9) 21.45.44 » 


et mieux à (2"46"115,3). 

» Je manquai les mesures par les autres prismes. 

» Comme il me semblait important de déterminer les angles des prismes 
dans les mêmes conditions de point et de température, j’obtins les quatre 
résultats provisoires ci-dessus. Ma vue étant fatiguée, je renonçai aux 
autres prismes; je les mesurerai plus tard. 

» J’essayai ensuite de mesurer des distances de Vénus au bord rapproché 
du Soleil; mais, ce dernier étant fort tremblotant, je ne reproduis pas ces 
mesures, 

Comme un contrôle indépendant de l’état des montres pouvait être 
utile, j’observai le passage du premier bord du Soleil à la lunette méri- 
dienne. Voici les moments notés au chronomètre de poche Dent 4506 : 


Soleil, 1 bord. Vénus. Vénus, 
Fili.. RsÉR OL E Fil 3. 1% bord... AV CN Fil 6. 1 bord... Kia 
Fil2:." 4.50.14,0 | Fil 3..2° bord.. 4.51.35,8 Fil 6. 2° bord.. 4.62.17,0 
F3L..4.50.28,4  Fillk."i"bord.. {.51.45,4 » » 
Fil4.. 4.50.43,0 Fil 4. 2° bord.. 4.61.49,5 » » 
Fil5.. 4.50.57,0 Fil 5. 1bord.. 4.51.59,1 » » 
F6... 4.5r.10,6 :! Fil,5. 2° bord..: 4.52. 3,2 » » 


La moyenne de mes durées du passage de Vénus aux fils de la lunette 
méridienne est 4,2 au lieu des 4°,54 données par les Éphémérides ; mais 
la lunette est petite et je dictais les instants à un aide qui ne peut répondre 
de 0°,2. J'avais laissé les grands chronomètres, deux à M. Callandreau et 
un à M. Chapuis pour noter les instants de ses photographies. 

Après avoir comparé mes chronomètres de poche A etD, tant entre 
eux qu'aux deux pendules, je retournai à l’équatorial. 
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» (6*3r®) 1h31, Vénus est bleue tout autour. Je dois ajouter ici qu'une 
de personnes qui m ’aidaient, et qui est très méticuleuse à comparer et nuan- 
cer les couleurs, appelle violet ce que je nommais, plus haut, pourpre. C’est 
ce qu’elle a décidé après avoir examiné à ma lunette Vénus projetée sur le 
Soleil. À 1"31%, je notai que le bleu de la planète était plus large du côté 
du N.-0. apparent. J'attribue ces couleurs à l’argenture de la lunette; mais, 
tout en y attachant peu d'importance, j'ai cru devoir les noter. 

» À 1132", je dus changer le point, car la distance focale s'était sensi- 
blement raccourcie; jusqu'ici le foyer était à 36,2 de la division en milli- 
mètres dont le commencement est du côté de l’oculaire. Je dus diminuer 
de 2"%,2 et porter le foyer d’abord à 34,5, puis à 54%%,0. Je me demande 
si ma vue est fatiguée et me rappelle qu’autrefois j'avais une faculté d’ac- 
commodation très grande. 

» A (6"47%) 11 47", le cercle bleu de Vénus semble diminué en largeur. 

» Pour la sortie de la planète, j'ai tâché de mesurer les distances des 
bords au moyen des prismes biréfringents, et je pense avoir mieux observé 
de cette façon que lors de l’entrée. Voici ces mesures : 


Prismes. Prismes. . 
AS AUTRE AS (H1K3-38,8) 4318 PAL ae PR NN Et: 
7 . (7.45.11,9) 2.44.48 5 M AXES © (9.52.21,4) 2.561.567 
Can (747.19 ,0).t2.46.61 D idoaire: (7: 541089) cad té 
he e cer (7.49.12,0) 2.48.48 PRÉ CAS (a:65.37,3)hue85, 13 


» A (7h56%/0") 2h 56165, Vénus a un croissant d’un violet brun léger du 
côté du contact qui va arriver. Le Soleil et Vénus ont les bords ondulants. 

» A (7h58%) 2h 58%, je revois les fausses images notées à 9" 33 avant le 
deuxième contact. 

» Troisième contact. — À (7 59"45,8) 2 58" 4o*, troisième contact, très 
ondulant et difficile à bien observer. 

» A (8h2%/5,6) 3*1"40, bords des deux astres toujours tremblotants. 

» A(8"9"0°) 3835, bord de Vénus devenu plus flou. 

Quatrième contact. — À (8"18" 50,6) 3"18% 265, quatrième ou dernier 
contact. À (8"18" 545) 3h18" 20, le quatrième contact me semble avoir eu 
lieu. Le temps écoulé depuis le troisième contact fait voir que le quatrième 
a été noté beaucoup trop tôt, mais j'ai cru devoir conserver ce qui a été 
écrit à Pétionville, 

» À 3°40", la température de l’air au thermomètre fronde est de 270,0. 

Après le troisième contact, je cherchai à voir Le croissant (atmosphère?) 
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de Vénus hors du Soleil, mais je ne pus rien distinguer. Je me sentais 
très fatigué. M. de la Baume, qui observait avec l’objectif (argenté par lui) 
de M. Perrier, vit cette lumière alors. Je ne l’ai plus aperçue après 2567, 

» Comme il y avait une immersion du troisième satellite de Jupiter neuf 
heures après le dernier contact de Vénus et du Soleil, je l’observai avec 
mon objectif désargenté, et je constatai la présence d’une fausse lueur per- 
pendiculaire à la ligne des satellites. Au lendemain, je trouvai l’oculaire 
couvert intérieurement de gouttes d’eau. Il en était de même de l’objectif, 
et les fils du micromètre portaient des gouttes d’eau çà et là. Deux d’entre 
eux étaient détraqués. M. de la Baume eut la complaisance de démonter et 
sécher le micromètre et réussit à remplacer les fils emmélés. Il est bon 
d’ajouter que le tube de ma lunette est en bois et que son intérieur porte 
des moisissures anciennes, prouvant ainsique l’inconvénient signalé iciavait 
déjà eu lieu ailleurs. Un tube en métal n'aurait pas autant emmagasiné 
l’échauffe ment de son air intérieur comme un tube en bois a duü le faire. 

» Ilest bon d'ajouter que, en observant à minuit la planète Jupiter, je 
conservai le point 34,0 qui m'avait servi à voir les deux derniers contacts, 
et que je vis alors non seulement la large bande de Jupiter, mais encore 
les trois ou quatre autres, qui étaient plus faibles. Ceci prouve que le point 
34,0 était bien encore celui de Ja lunette, dont l’intérieur était probable- 
ment resté échauffé par l'exposition au soleil de la journée. 

» Cette lunette avait une ouverture de 0®,21. Je n’y vis pas une trace 
du phénomène dit gouile noire ou ligament. 

» La persistance de la fièvre jaune à Port-au-Prince ne permit pas au 
paquebot français d'y prendre des passagers en décembre dernier. Nous 
nous consolàmes de ce contre-temps, M. Callandreau en observant la Lune 
au méridien, M. de la Baume et moi en observant quinze éclipses des sa- 
tellites de Jupiter et neuf occultations d’étoiles par la Lune, les nuages 
nous en ayant dérobé beaucoup d’autres. Avant de quitter Pétionville, j'y 
pris quelques séries d’oscillations d’un pendule observé l’an dernier à 
Paris : j'ai recueilli en outre les éléments du magnétisme terrestre en trois 
stations d'Haïti, une de l’ile Puerto-Rico et deux dans celle de Saint- 
Thomas. Avant de nous embarquer sur le paquebot de notre compagnie 
transatlantique, qui a été si désintéressée pour la mission d'Haïti, J'ai fait 
quelques opérations de géodésie expéditive pour relier la côte à Pétionville 


et rendre ainsi utile aux marins une longitude que nous espérons avoir bien 


déterminée. Cette opération a été difficile : la côte est malsaine pour les 
Européens ; une pluie abondante avait détrempé le sol et, dès qu’on a quitté 
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le rivage, l’abondance dela végétation et la nature tourmentée du terrain 


empêchent de mesurer une longue base. : 
» ANTOINE D'ABBADIE, » 


« Pétionville, le 15 décembre 1882. 
Passage de Vénus sur le Soleil, observé le 5-6 décembre, à Pétionville, 
près de Port-au-Prince, à l’équatorial de 16%; latitude : 18°31’r11”; lon- 
gitude approchée : 4*58®5$, avec une erreur possible de 5$. 

»_ Conditions d'observation : temps magnifique; objectif excellent. 

» Bonne mise au point, vérifiée souvent pendant le passage sur les bords 
du Soleil et de Vénus, les granulations et les taches. Grossissement de 150. 
Oculaire bien centré et images le plus près possible de la croisée des fils 
marquant le centre du champ. 


Argenture très faible; coin de verre donnant un éclairement moyen; 
granulations du Soleil toujours bien visibles. 


Extrait des Notes prises sous ma dictée par deux personnes et complétées dans la demi-heure 


suivant chaque observation { 1) k 


Premier contact manqué. 


Deuxième contact. 
Compteur T.M. Chr. sidéral. 


81 Gannery. 308 Leroy. 
| Fin des mesures micrométriques. 
Images nettes. On aperçoit toujours l’auréole de Vénus. 
Granulations parfaitement visibles. Cornes très nettes. 
Légères ondulations. L’ auréole de Vénus s'étend maintenant 
2.34.21 15. 25. 59 à droite et à gauche. 
Le centre de Vénus est plus noir que les bords faiblement 
teintées en violet, 
Légères ondulations. 
L’auréole est plus sensible. Bonnes images. 
/ Les deux bords paraissent vouloir se séparer, comme si Vé- 
nus faisait effort pour s’arracher du bord du Soleil; appa- 
2.38.27 15.30.9 rence de franges blanches et noires d’interférence vers les 
deux cornes; cette apparence s’affaiblit. Toute apparence 
de contact est encore éloignée, 
Instant du contact. L’auréole s’est affaiblie. Les deux pointes 
| se joignent nettement. 


2.39.23 15.31.2 


Planète sans doute entrée; un petit filet, érstable et variable 
blanc et noir, restant entre les bords ? 


2.39.29 15.31.9 


(*) Les passages soulignés indiquent les Notes complémentaires. 
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Compteur 1.M. Chr, sidéral. 
81 Gannery. 308 Leroy. 
30"3f Sn Planète certainément entrée ; depuis 6° ou 7° et méme plus, 
par comparaison avec l’appareil artificiel. 
Troisième contact. 

Image de Vénus plus foncée au centre qu'aux bords; les 
bords sont teints en violet, Granulations du Soleil bien 
visibles; bonnes images. 

Quelques petites trépidations dans le bord du Soleil, ondu:- 

20.45.25 lations très sensibles par instants; puis les images revien- 
nent bonnes. 

Bord de Vénus très net. 

À l'approche du contact, du jaune vient augmenter entre les 
bords. 

8. 3.41 A Vestige, blanc et noir, fugitif et ondulant entre les bords, 
description analogue à l’entrce, 
Ha 50 20.56.29 Contact : Le segment lumineux se rompt en se courbant. 
83.58 20.56.31 Elle est sans doute sortie ? 
D 49 20.56.39 La planète est légèrement sortie du Soleil, on voitl’auréole. 
Quatrième contact. 
Fin des mesures micrométriques. 
8,19.£0 21.12.26 RE dulati 

-égères ondulations. 

La planète mord encore très sensiblement. On remarque que 
les parties voisines des cornes sont plus éclairées et en avant 

8.23.45 271021 ; gl 105 
comme parfois sur les images de la Lune les sommets des 
montagnes. 
8.23.50 21.16.26 Il y a des proéminences de chaque côté de la coupure, 
8.23.56 21.16.32 Id, 
Gin 21.16.39 14, 
8.24.11 21.16.47 Id. 
{ Contact : le moment où, les proéminences ayant disparu, la 
8.24.28 oURE Â continuité du bord est rétablie. 
» Etats et comparaisons des chronomètres. — Pendant la durée du pas- 


sage, la’pendule Bréguet, qui possède une bonne marche, a joué le rôle 


de garde-temps; on a pris quatre groupes de comparaisons entre la pendule 
Breguet, le chronomètre Leroy et le compteur Gannery. 

» Le matin ct le soir du jour du passage, on a fait des observations mé- 
ridiennes en vue d'obtenir l'heure et l’azimut; la collimation à été déter- 


minée, 
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» Les états suivants des chronomètres résultent d’une réduction provi- 


soire : 
Chronomètre sidéral. Compteür T. M. 
308 Leroy. 81 Gannery. 
h m s h 
Le 5, à 11,6, avance de 55.48,6 Le 5, à 23.9, avance de 5.6.13,2 
Le 6, à 3,5 » 5620070 Le 6, à 12.0, » 5,5.14,9 


ce qui donne : 
Heures des contacts observés, temps moyen du lieu. 


Compteur. Chr. sidéral. 
1e" contact, décs:5.,1. 244. eManqué. Manqué. 
ht mis h m 
20 MS He Le Eee 21291 -10 “NA Rs 
321243 déés GO ULTOL OS SH O0 L40 2.58.42 
42) Vs HICTMR RU 18 L0UEÉ 3.19.13 


» O. CALLANDREAU. » 


« Pétionville, le 16 décembre 1882. 


Photographie. 


» Le 6 décembre 1882, il à été pris 194 photographies à la gélatine, 
22 photographies au collodion humide, pendant le passage de Vénus sur 
le Soleil. 

» M. Léon Laforestrie, ingénieur du gouvernement haïtien, notait 
l'heure au chronomètre Dumas chaque fois que la trappe tombait. 

» Le chronographe enregistrait les mêmes instants, mais la pendule 
à interrupteur électrique, prêtée par le P. Weik, n’ayant pas une marche 
régulière, les’heures du chrenagraphe ont seulement servi de contrôle 
pour les heures du chronomètre. 


» Le lieutenant de vaisseau attaché à La mission 
du passage de Vénus, 


» E. Crapuis, » 


Opérations photographiques. Appareil à long foyer. 


Note de M. A. De La BaumME-PLUuviINEL. 


« L'instrument que j'ai employé pour photographier le passage de 
Vénus consistait en un miroir concave fixe vers lequel un héliostat mobile 
réfléchissait les rayons solaires. Ge miroir concave avait un foyer assez 
long pour donner, sans appareil amplificateur, une image du Soleil de 94°" 
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environ de diamètre. Comme on le voit, cet appareil ne diffère de l’instru- 
ment des astronomes américains que par la substitution d’un miroir con- 
cave à l’objectif photographique. Dans ces conditions, il n’y à plus à 
craindre les défauts d’achromatisme que peut présenter une lentille, et la 
perfection de l’image dépend seulement du travail de deux surfaces de 
verre. 

» Le miroir de l’héliostat avait 21°% de diamètre et était monté dans un 
barillet à jour, afin que ses deux surfaces fussent soumises en même temps 
aux mêmes influences atmosphériques. Ce barillet était porté à l’extré- 
mité d’un axe dirigé dans le plan méridien et incliné de manière qu'il était 
possible de suivre sensiblement le Soleil en imprimant à cet axe seulement 
un mouvement de rotation sur lui-même. L’héliostat était placé contre la 
cloison sud de la cabane photographique, tandis qu’à 9" de là, dans la 
direction du méridien, se trouvait le miroir concave. Ce miroir, en verre 
argenté, avait 16° de diamètre et 9",80 de distance focale; il était monté, 
comme celui de l’héliostat, dans un barillet à jour, 

» Les rayons lumineux, après leur seconde réflexion sur le miroir con- 
cave, pénétraient dans la cabane photographique à peu de distance de 
J’héliostat et venaient former l’image du Soleil sur la glace sensible con- 
tenue dans le porte-plaque. Une coulisse percée d’une fente verticale et se 
mouvant par l’action d’un caoutchouc limitait l'exposition de la plaque. 
Un réticule formé de dix fils d’araignée se croisant à angles droits était 
placé à 2"% en avant de la glace sensible et se trouvait ainsi photographié 
en même temps que le Soleil. Afin de diminuer l'influence des ondulations 
atmosphériques qui prenaient naissance au contact du sol échauffé, J'ai 
placé sur le trajet des rayons lumineux, entre les deux miroirs, un tube de 
bois recouvert en chaume. 

» Pendant la durée du passage, 126 plaques ont été exposées; 93 de ces 
plaques avaient été préparées, quelques jours avant le phénomène, par le 
procédé connu sous le nom d’émulsion au bromure d’argent. Les 33 autres 
plaques ont été préparées pendant le passage par le procédé au collodion 
humide. 
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Observations des contacts à la lunelte de M. le colonel Perrier. 
Note de M. À. pe La Baume-PLUvINEL. 


Ouverture libre de lPobjectif...... RAA : 8o"m 
Longueur focale de l’objectif................. 680 
Grossissement employé.......:.,:......,.4. 80 


« La luvette de M. le colonel Perrier avait été établie, le jour du pas- 
sage, à 170" environ du pilier de la lunette méridienne, dans la direction 
S.-S.-0. Elle était abritée contre le vent par une petite cabane en chaume 
qui me préservait en même temps contre les rayons du Soleil. Dans Île 
même but et afin d'éviter les reflets des objets environnants, j'avais placé 
un large disque de carton autour de l'objectif et un disque plus petit 
autour de l’oculaire. En outre, l'objectif avait subi l’opération de la demi- 
argenture deux jours avant le passage. Les tops ont été enregistrés élec- 
triquement à l’aide d’une ligne télégraphique qui reliait la cabane de la 
lunette au chonographe Bréguet. Afin de mieux assurer l'inscription du 
temps, deux aides étaient placés derrière moi; l’un d’eux, M. Roumain, 
notail sur une montre à secondes les instants des tops, tandis que l’autre, 
M. Duchèêne, écrivait sous ma dictée les observations correspondant à 
chacun de ces tops. 

» Deuxième contact. — Je n'ai pas cru devoir observer le premier contact 
externe; car, la lunette n'étant pas munie d’un micromètre, il aurait été 
difficile de préciser le point d'entrée de la planète sur le Soleil. J'ai donc 
préféré m'occuper d’abord des opérations photographiques et ne commencer 
les observations directes que six minutes avant le deuxieme contact. 

» Lorsque je mis l'œil à la lunette pour la première fois, c’est-à-dire 
à 21" 26% 42 (temps moyen du lieu), je vis la partie du disque de la pla- 
nète extérieure au Soleil entourée d’une auréole grise, un peu violacée, qui 
se détachait nettement sur le fond du ciel. Cette auréo'e, assez lumineuse 
dans le voisinage du Soleil, paraissait plus large du côté gauche que du 
côté droit et était à peine sensible au sommet de la planète. 

» Peu après, à 21" 29" 4, l’auréole s'était complétée et présentait la 
même largeur dans toutes ses parties. Comprenant que ce phénomène gène- 
rait beaucoup l'observation du contact interne, j'ai essayé de le faire dis- 
paraître en employant une partie plus obscure du verre noir. Mais j'ai été 
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conduit dans cette voie à assombrir tellement le champ de vision que j'ai 
jugé préférable de remettre le verre dans sa première position. 

» Au moment du contact, il s'est formé entre les bords des deux astres 
une ombre assez forte qui diminuait graduellement d'intensité de part et 
d'autre du point d’entrée. 

» De plus, elle ne s’étendait pas jusqu’au bord de Vénus, car la planète 
conservait toujours son auréole lumineuse, qui se détachait sur cette ombre 
comme elle se détachait auparavant sur le fond du ciel. 

» À 2133" 650$, il s’est produit un phénomène caractérisé que je crois 
avoir été dù à une diminution brusque de l'intensité de l'ombre. C’est cet 
instant que je considère comme correspondant au contact. L’ombre qui 
s'était formée entre les bords des deux astres existait encore cependant, 
car j'ai constaté très nettement son existence à 21" 34" 17", et elle n’a dis- 
paru complètement qu’à 2134" 45. 

» Troisième contact. — Au moment du troisième contact, les images 
étaient très ondulantes. Je mis d’abord au point sur les taches du Soleil, 
puis sur les bords des deux astres. Le point étant notablement différent 
dans les deux cas, j'ai adopté celui qui me donnait la meilleure définition 
des bords. 

» Vénus s’est approchée très près du bord du Soleil sans que la moindre 
trace d'ombre ait été visible, et ce n’est que lorsque le filet de lumière fut 
réduit à une très faible largeur qu'il s’assombrit subitement, à 258375. 

» Aussi, malgré les mauvaises conditions atmosphériques, l'observation 
de ce contact a été beaucoup plus satisfaisante que celle du précédent. 

» À 2458%490ÿ, la formation des cornes de l'échancrure était évidente et 
le contact était certainement passé. 

» L'auréole a reparu à la sortie, mais très faiblement et seulement du côté 
droit. Elle a d’ailleurs cessé peu de minutes après le contact. 

» Quatrième contact. — J'ai donné un premier top à 3" 18" 50, au mo- 
ment où l'échancrure paraissait se perdre dans les ondulations du bord du 
Soleil. Mais, ayant remarqué ensuite qu’il subsistait au point de contact 
une légère dépression, j'ai donné un second top à 3" 19% 14°. 

» C'est cet instant que je considère comme correspondant au contact. » 
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MISSION DU MEXIQUE. 


MM. Bouquet de la Grye, Ingénieur hydrographe de la Marine. 
Héraud, Ingénieur hydrographe de la Marine. 
Arago, Lieutenant de vaisseau. 


Se 


« Pucbla, Fort Loreto, le 16 décembre 1882. 


MonsiIEUR LE PRÉSIDENT, 


» J'ai l'honneur de vous adresser un premier Rapport sur l’observation 
du passage de Vénus faite au fort Loreto, en me bornant aujourd’hui à 
noter les principales circonstances de ce phénomène. 

» J'ai dû, en effet, après le 6 décembre, et profitant de la bonne volonté 
des astronomes mexicains, quitter Puebla pour aller à Chapultepec, pen- 
dant que MM. Anguiano, Valle et Quintana, directeur et astronomes de cet 
observatoire, faisant le voyage inverse, venaient me remplacer à la lunette 
méridienne de Loreto. 

» Ce déplacement et ces observations réciproques avaient pour but la 
détermination de la longitude de notre observatoire par le moyen du télé- 
graphe, et je suis heureux de pouvoir vous indiquer que ce travail acces- 
soire, mais important, est aujourd’hui terminé. 

» Il est vrai que, par suite de ce voyage, le temps m’a manqué pour 
faire les calculs assez compliqués auxquels donne lieu l’observation du 
6 décembre : aussi je me bornerai à vous envoyer les chiffres obtenus directe- 
ment. Ils me semblent avoir déjà par eux-mêmes une assez grande valeur. 

» Je vous ai déjà indiqué, Monsieur le Président, que l’état atmosphé- 
rique de Puebla semblait devoir être absolument favorable à l'observation 
du passage de Vénus. 

» Pendant les quarante-cinq jours qui ont précédé le 6 décembre, nous 
avions noté seulement deux journées douteuses; toutes les nuits, sans ex- 
ception, avaient été étoilées. Aussi eùmes-nous, le 6 au matin, un grand 
émoi en voyant à l’occident paraître, puis s’élever lentement, une bande 
de nuages. 

» Le fait paraissait absolument anormal; mais, comme le zénith était 
encore pur et que l'air était calme, nous reprimes quelque confiance. 

» Depuis quelques jours, des communications électriques avaient été 
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établies entre les cabanes des instruments parallactiques et la chapelle inté- 
rieure où était installée notre pendule sidérale; l’enregistreur fut placé près 
d’elle et l’on convint de noter à la fois chaque observation, directement 
au moyen d’un chronomètre et indirectement par contact électrique. 

» Nos cabanes étaient d’ailleurs assez éloignées les unes des autres pour 
que chacun fût absolument isolé, et MM. Ferrari et Santiès, observateurs 
mexicains auxquels j'avais confié la lunette du Dépôt de la Marine de o®,r1 
et celle de la Guerre de 0",09, se trouvaient également isolés. 

» Les nombres obtenus ont donc une indépendance absolue. Je reviens 
aux observations : 

» Le Soleil se leva dans un ciel très pur à l'Orient; mais, comme ses 
rayons rasaient le sol près du cerro de Guadalupe, des oscillations assez 
grandes se firent sentir sur le bord du Soleil vu dans la grande lunette pa- 
rallactique, et j’eus quelque peine à fixer les fils du micromètre au foyer 
de l’objectif en me servant d’une petite tache qui venait de paraître dans 
l'est du disque du Soleil. 

» Les granulations et les facules n'avaient point, en ce moment, la même 
netteté que les jours précédents. 

» Le premier contact de Vénus eut lieu à 12" 31335, 8, temps sidéral, et 
exactement sous le fil du réticule, dont l’angle de position avait été cal- 
culé par M. Héraud. 

» Ce premier contact ne peut être affecté que de l’erreur attribuable à 
l'impossibilité de voir nettement une échancrure de moins d’un quart de 
seconde d’arc, et j'estime, par suite, que l'entrée géométrique doit avoir 
eu lieu à o0"31"28,8, sans que l'erreur puisse dépasser cinq ou six se- 
condes. 

» Malgré toute mon attention, je ne pus voir Vénus avant son entrée 
sur le disque; je ne pus même noter, comme en 1874, un affaiblissement 
graduel de l’atmosphère coronale. Cette différence doit être attribuée à la 
présence à Puebla d’une poussière fine dans l’air, éteignant quelque peu la 
netteté des perceptions. 

» Aussitôt après l’observation du premier contact, je m’occupai de 
prendre des mesures au moyen des prismes. 

» J'avais vu à Paris qu’il était facile d’introduire ce que j’appelais des 
mesures indirectes, c’est-à-dire que l’on pouvait noter le moment où le 
disque dédoublé de Vénus tangenterait à l'entrée le bord du Soleil repré- 
senté par un fil d’araignée mobile. 

» Six mesures de cette sorte furent prises. Après le troisième prisme, 
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c'est-à-dire lorsque le disque de Vénus était entré de 18” dans le Soleil, 
la planète parut en entier, mais sa portion postérieure était à peine visible. 

» Je fis ensuite des mesures de cornes avec trois prismes, et j’attendis 
pendant quelques secondes le second contact. 

» Il eut lieu sans apparence de ligament et je notai trois instants, celui 
où l’atmosphère de Vénus coupait le disque, un second au moment où le 
disque oscillait derrière le bord de Vénus comme une étoile polaire derrière 
un filet, enfin, l'instant où le bord du Soleil était perçu nettement. 
Le chronographe et le compteur donnèrent o51®51$,3 pour l'instant 
intermédiaire qui doit être tenu comme celui du contact géométrique. 

» Je crois celte observation bonne, mais, en pareille matière, une pré- 
somption ne suffisant point, J'ai recherché l'instant de l'entrée avec les six 
mesures de prismes qui vinrent ensuite, et la résolution d'équations du 
deuxième degré m'a montré que l’erreur commise ne dépassait pas une se- 
conde; la correction afférente à cette observation ne doit toutefois être 
proposée qu'après une analyse très exacte de celles qui la précèdent ou la 
suivent. 

» Je note ici qu'avant le deuxième contact Vénus était entourée comme 
d’un fil d'argent dans sa portion extérieure ; J'en mesurai l'épaisseur par 
comparaison avec celle d’un fil d’araignée, et je la trouvai d'environ 0”,6. 

» L’atmosphère de Vénus était donc cette fois apparue très distincte. 

» Je continuai ensuite les mesures en me servant à la fois des deux 
micromètres et du cercle de position : bo déterminations furent ainsi 
faites. 

» À 1430", je remarquai que l’objectif de la lunette, échauffé par les 
rayous du Soleil malgré son argenture, donnait des images troubles. 

» Avant de modifier le foyer, je pris les angles des six prismes au moyen 
du micromètre, et cette opération fut réitérée après avoir fixé un nouveau 
foyer à la division 35", c’est-à-dire après avoir enfoncé l’oculaire 
de 4" 1. 

» À ce moment l’image de Vénus parut très nette, ainsi que la tache du 
Soleil. 

» Je fis alors jusqu’à 17" des mesures de distances, puis des détermina- 
tions du diamètre de Vénus. 

» En calculant ces dernières au moyen des valeurs provisoires des divi- 
sions du micromètre, j'ai trouvé pour le demi-diamèêtre équatorial de cette 
planète 31”,51, et pour le demi-diamètre polaire 31”, 30, ce qui accuse 
un chiffre d’aplatissement dans ce sens bien probable; la netteté des per- 
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ceptions faisait d’ailleurs bien augurer des autres observations, Je repris 
alors les mesures de distances, d’abord avec les fils, puis avec les prismes 
directs. 

» Le ciel avait depuis le matin bien changé d’aspect ; des nuages gris pom- 
melé le couvraient, mais une brise du nord-ouest en atténuait par instant 
l'épaisseur, et les rayons du Soleil les traversaient facilement. 

» Nous avions donc toutes chances de voir la fin du phénomène dans de 
bonnes conditions, et effectivement le troisième contact apparut avec une 
netteté plus grande que le deuxième. 

» L'heure qui lui est assignée est de 18" 19"5$, 1, temps sidéral, Puis 
vint enfin le quatrième et dernier contact, donné à 18*39"41%, mais 3 en- 
viron après la disparition de toute trace de Vénus. 

» Aussi je réduis ce chiffre à 18!39"385,0. 

» Je n’ai pu voir aucune trace de Vénus se projetant sur l’atmosphère 
coronale après la sortie. 

» En somme, les quatre chiffres principaux du phénomène ont été ob- 
servés ainsi qu’il suit à la lunette parallactique de 8 pouces (0",21); 


Temps sidéral. Temps moyen du lieu. 
, h m s h m, s 
Premier contact....... 12.31,28,8 19.30.28,0 
Deuxième contact...,.. 12.51.51,3 19.50.47,2 
Troisième contact, ..... 18.19. 5,1 1.17. 7,4 
Quatrième contact...... 18.39.38,0 1.37.37,0 


» Entre le deuxième et le troisième contact on trouve ainsi une durée en 
temps sidéral de 5h27" 13°,8. Mais, je le répète, quoique ces chiffres me 
semblent inspirer toute confiance, j'estime que leur introduction dans les 
formules donnant la parallaxe doit être différée jusqu’au moment où leur 
vérification et l’erreur probable seront déduites de l’ensemble des mesures 
faites dans la matinée. 

» À côté de ces résultats doivent figurer en première ligne ceux de 
M. Héraud. 

» Le procès-verbal de cet officier supérieur, que je vous envoie, note les 
principales circonstances du phénomène observé par lui avec une grande 
netteté. 

» L’intervalle entre le deuxième et le troisième contact qui résulte de 
son observation est de "27" 16,7, qui ne diffère que de 2$,9 de celui qui 
est porté ci-dessus. 

» Cette différence, bien faible et presque inespérée, sera diminuée pro- 
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bablement lorsque nous aurons fait intervenir l’ensemble des autres mesures. 

» Je vous envoie aussi, Monsieur le Président, le procès-verbal de M. Fer- 
rari, qui observait dans le fort avec une lunette de o",11, du dépôt de la 
Marine. 

» Cet ingénieur a bien vu le troisième contact. 

» À côté de ces observateurs, opérant à l’aide de lunettes, M. Arago, 
mon autre collaborateur, qui s'était outillé depuis quelques jours pour faire 
des photographies, en plaçant dans sa cabane des installations analogues 
à celles du tr à bord des navires, prenait des séries d'images du Soleil. 

» L'organisation de son alelier était si parfaite que, tout en apportant le 
plus grand soin à la mesure des instants ouùil prenait des épreuves et à la dé- 
termination de la largeur de la fente de l’obturateur, il fut obligé de ralentir 
son mouvement et d’espacer ses clichés pour pouvoir opérer jusqu’à l’heure 
de la sortie de Vénus. 

» Il a épuisé ainsi tout ce qu'il avait de glaces, soit 340, et j'ai vu 
avec grand plaisir que les épreuves obtenues pendant la période nuageuse 
sont aussi mesurables que les premieres. 

» M. Arago à fini aujourd’hui de déterminer les coordonnées de son ré- 
seau de fils, et j'ai grand espoir que de cet autre ensemble considérable de 
données résultera plus que la confirmation des observations directes. 

» En résumé, Monsieur le Président, j'estime que les moyens mis à notre 
disposition en 1882, moyens bien supérieurs à ceux de 1874, nous ont 
permis de recueillir des chiffres d’une valeur dépassant celles du précédent 
passage. A AT 

» À côté de ces résultats vont se placer des documents d’un grand 
intérêt scientifique. 

» Je vous ai indiqué que nous venions de nous relier, par des observa- 
tions télégraphiques, avec l'observatoire de Chapultepec, qui sera relié lui- 
même, avant un mois, avec Washington. Notre longitude est donc assurée 
directement; elle le sera indirectement par des observations de culminations. 

» La latitude de Loreto est aujourd’hui connue, à quelques dixièmes de 
seconde d'arc, par les hauteurs que nous avons prises; de nouvelles ob- 
servations fourniront un coefficient nouveau à la réfraction par des alti- 
tudes de 2300", | 

» Nous allons faire, demain, des expériences sur la gravité. 

» Le séismographe multiplicateur est suivi d'heure en heure et accuse, 
précisément au moment où j'écris cette lettre, des mouvements prodromes, 
ou suite d’un tremblement de terre. 
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» Le magnétisme a été suivi dans ses trois manifestations principales, 
l'acide carbonique contenu dans l'air mesuré fréquemment, enfin nous 
nous décidons à aller chercher après-demain, au sommet du Popocatepetl, 
qui semble d’ici écraser la plaine de Puebla, de l'air pur, des gaz qui sour- 
dent du cratère, et un angle mesuré au théodolite, entre Mexico et Puebla, 

» Ce sont toutes choses nouvelles, qui valent bien les difficultés d’une 
ascension en hiver, 

» À la fin de la semaine prochaine, nous reprendrons ici nos observa- 
tions en commençant l’emballage des instruments. 

» Les hommes et nos caisses pourront donc partir par le courrier fran- 
çais du 18 janvier, et nous essayerons d'éviter quelques jours de mer en 
passañt par les États-Unis. 

» Je ne puis terminer, Monsieur le Président, sans vous parler de mes 
collaborateurs. MM. Héraud et Arago m'ont secondé avec un zèle et un 
dévouement qui ne s’est point ralenti depuis trois mois. Le fort Loreto est 
devenu une prison volontaire pour eux, et tous leurs moments ont été con- 
sacrés à la Science et à la Mission. 

» La réussite du 6 décembre a dépendu non seulement du ciel, qui se 
montra clément, mais aussi des travaux antérieurs que ces Messieurs avaient 
accomplis, et qui permirent d’être bien préparés pour ce jour-là. 

» M. Héraud avait organisé, à 800" du fort Loreto, au fort Guadalupe, 
un passage artificiel de Vénus qui fut d’un grand secours. 

» Mes deux collaborateurs me semblent donc avoir bien mérité de l’Aca- 
démie, et je suis sûr, Monsieur le Président, que vous voudrez bien appuyer 
les propositions que j'aurai l'honneur de vous soumettre à mon arrivée. 

» Nos maitres et matelots se sont montrés également dévoués et pleins 
d’un zèle dont il y aura lieu de tenir compte: 

» Nous devons également notre succès à l’assistance qui nous a été 
donnée de tous les côtés depuis notre arrivée, 

» Le Gouvernement mexicain nous a aidés de tout son pouvoir, en faisant 
poser une ligne télégraphique, en construisant une route, en nous donnant 
à la fois un fort pour nous abriter, une garde pour notre süreté, et il y 
aura lieu de tenir également compte de toutes ces gracieusetés à l’adresse 
de l’Institut et du Gouvernement français. 

» Je termine, Monsieur le Président, cette lettre, en vous priant d’agréer 
l'assurance de mon profond et respectueux dévouement. 


» À, BOUQUET DE LA GRYE. » 
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« Pucbla, Fort de Loreto, 


Équatorial de 0®; 16 sur le bastion sud-ouest. 


Latitude. . .4..19...40. als 19° 3'23” N. 
; ; 6? 42 45 
Longitude approchée ....... PRÈS E Se 


Altitude de l’équatorial (centre 


2197" au-dessus de la mer. 
des mouvements)........ : . 


Observateur : M. HérAuD. 


« L'objectif a été légèrement argenté de manière à empêcher l’échauffe- 
ment de l’oculaire et à permettre cependant de voir les belles étoiles. 

» La mise au point répétée pendant les jours précédents, soit sur les 
étoiles, soit sur les taches du Soleil aux heures mêmes de l’entrée et de la 
sortie, correspond presque invariablement à la division 90,1 du tube de 
l'oculaire. 

Le grossissement employé est de 150. 

L’équatorial n’était pas muni de prismes biréfringents ; mais, parmi 
ceux qui avaient été donnés pour l’équatorial de 0”, 22, deux, les n° 4 
et 7, faisaient double emploi, et M. Bouquet de la Grye a bien voulu les 
disposer pour mon usage sur un verre coloré. J'ai pris toutes les précau- 
tions pour les centrer au moment des observations, mais les conditions dans 
lesquelles j'ai employé ces prismes sont évidemment inférieures à celles qui 
ont été réalisées dans les équatoriaux de 0, 22. 

Les heures ont été comptées sur le chronomètre sidéral Winnerl n° 534, 
battant la demi-seconde, qui a été comparé avant, pendant et après le 
passage à la pendule sidérale. Les tops donnés ont été Gp Ie par le 
cAronogra ps) 

» Les heures données ci-après sont celles du chronomètre. 


Procès-verbal de l'observation. 


535%, Pointé sur le Soleil, le tube oculaire étant à la division 90,1. 
Le Soleil est bas, l’image est mauvaise, ondulante, bordée de violet et de 
jaune; les granulations sont visibles, mais peu nettes, les apparences s’amé- 
liorent à mesure que le Soleil monte, et aux approches du premier contact 
les os. deviennent très nettes. 

» Le cercle de position a été placé de manière à déterminer un point 
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du bord du Soleil à 34° 20’ à droite de son bord élevé (dans l’image ren- 
versée ). | 

» Premier contact: 5*58"50$, — Pendant que je cherche vainement à 
apercevoir le contour de la planète à l’extérieur du Soleil, le bord se dé- 
forme imperceptiblement au point marqué par le fil, et je vois le premier 
contact quelques secondes trop tard. Le top est donné à 5h58m 608, 

» La planète ouvre dans le Soleil une échancrure très nette, les irisations 
du bord ont entièrement disparu. 

» Je prends une distance de cornes avec le micromètre, je cherche en- 
suite à apercevoir à l’extérieur le contour de la planète. Je le vois nette- 
ment à 6 1035, 5. 

» Auréole extérieure : 6" 103,5. — Le disque est complété en dehors du 
Soleil par une auréole argentée très pâle et sa surface présente même une 
teinte un peu moins sombre que celle du fond du ciel. 

» Cette auréole est plus mince et moins brillante que celle que j'ai vue, 
en 1874, à Saïgon, dans les mêmes circonstances ; elle est un peu renforcée 
en épaisseur, sur le côté gauche de l’image, c’est-à-dire vers le bord sud 
du Soleil. Ce filet augmente tout entier d’éclat à mesure que le contact in- 
terne s’approche. 

» Je prends au micromètre une mesure du diamètre de la planète coupée 
ainsi par le Soleil et je trouve à 6"13"41%,1 pour la longueur du diamètre, 
suivant le rayon du Soleil, 67 parties du micromètre, valant à très peu 
près 63”, o (auréole comprise). 

» Le croissant est d’ailleurs très net, le contact interne approche insen- 
siblement, et je donne les tops suivants : 

» Deuxième contact : 6 18Mh2$, 5. 


Confusion du fil argenté avec le bord du Soleil....... 6. 18.45 ,5 
Contact géométrique .......... OSEO 100.40: De ,9 
Traces de ligament.....,. Hate à + OR PDA dre & 0010 6,0 
Contact largement accompli...... tisane on De 1021 


» L’auréole, réduite à un cheveu d’argent sans épaisseur, m'a paru se 
confondre avec le bord du Soleil au premier top; il s’est produit ensuite 
un léger trouble et, sept secondes plus tard, les images m'ont paru en con- 
tact géométrique, l'interruption du bord du Soleil ayant disparu. 

» L’instant qui a suivi, j'ai cru apercevoir entre les bords des astres 
une ombre légère, non persistante, un battement plutôt, et j'ai donné 
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le troisième top. Enfin, le quatrième top ne correspond à aucun phéno- 
mène particulier, la séparation est nette et l'entrée accomplie largement. 

» La planète donne sur le Soleil une image nette sans bordure au- 
cune. 

» Je dispose alors le verre bleu portant les deux prismes biréfringents. 
Je note le contact d'entrée au prisme n° 4 à 6255 et au prisme n°7 à 
Ghôrra pt 

» Les angles des prismes sont mesurés immédiatement. 

» Je prends ensuite, au moyen du micromètre, une série de distances 
des bords, par quatre pointés pour chacune. 

» 7h34", Le Soleil commence à être voilé par des nuages blancs assez 
épais, et il n’est possible de le voir qu'avec la partie la plus faible du verre 
coloré. 

» J'interromps du reste les mesures micrométriques, dès qu'il n’est plus 
possible de faire passer les fils fixes du bord du Soleil à ceux de la planète 
sans employer les deux manettes. 

» Vers 8h, je prends les mesures du diamètre de Vénus suivant le rayon 
du Soleil et suivant la corde perpendiculaire, et je procède ensuite à des 
mesures réitérées des angles des prismes n° 4 et 7. 

» 10/21%, Une heure et demie environ avant l’heure précise de la sortie, 
je vérifie la mise au point sur une très petite tache voisine du bord est du 
Soleil, sur le bord de Vénus, et l’oculaire se trouve ainsi placé à la divi- 
sion 90,0. 

» Le Soleil continue à être voilé par les nuages qui font varier l’éclat des 
images. 

» 13/23, Les bords sont ondulants. Je prends au micromètre plusieurs 
distances des bords, puis je dispose les prismes pour prenére les contacts de 
sortie, et je note la sortie au n°7 à 11/34%6fet au prisme n°4 à 1140435. 

» Les nuages couvrent le Soleil d’une manière génante. 

» 11/43, Je ne distingue plus les bords et j’éprouve des craintes pour 
l'observation du troisième contact. Heureusement les nuages se dissipent 
un peu : les images sont très pales, mais nettes, et je donne les tops sui- 
vants : | 


» Troisième contact : 114655, 


h m $ 
Filet lumineux très faible. .......... 11.46. 1,0 


Contact géométrique. .............. 11.46. 9,5 
Contact accomplis. : 264240 CT 46. 19,0 
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» Le phénomène a été net et précis, laréunion des cornes s’est faite nor- 
malement, sans indécision; aucune trace de ligament, l'éclairage était très 
faible. 

» Le contour de la planète n’est pas dessiné extérieurement, comme il 
l'était à l’entrée. 

» L’échancrure varie régulièrement, Je place les prismes pour mesurer 
les distances des bords en définissant le bord du Soleil par un fil du mi- 
cromètre. Les nuages ne permettent pas l’emploi du prisme n°7. 

» La distance des bords me parait correspondre au prisme n° # à 
Par OE, 

» Quatrième contact: 12*6"37,5, — Enfin je suis, autant que le per- 
mettent les variations d’éclat causées par les nuages, la sortie de la planète 
et je note le dernier contact à 12"6"375,5. 


« Puebla, cerro de Loreto. 


Lunette Secrétan du Dépôt de la Marine, objectif de o",110, grossissement : 140. 
Chronomètre temps moyen O. Dumas, n° 1159. 


Observateur, ............ M. FERNANDO FERRARI PEREZ 
Compteur.......,........ : M. EnriQUuE M. IBANEZ 
Premier contact extérieur........... 13: 392040 


» Doit être beaucoup en retard, parce que l’on n’observait pas le point 
précis du contact. 
Premier contact intérieur..,.......... So 
3207534 
» La première de ces heures correspond à la prolongation idéale de la 
planète : la partie cendrée qui était autour de Vénus, auprès du point de 
contact, mordait encore le bord du Soleil. 
» La seconde correspond à la rupture d’une espèce de petite goutte 
noire qu'on observa ou plutôt à la première apparition d’un filet lumineux 
bien net entre les limites de Vénus et du Soleil. 


Second contact intérieur.............. 923"545,6 


» Pendant ce contact on n’observa aucune goutte noire, et l’on nota le 
moment du contact géométrique; bien qu’il y eût beaucoup de nuages, il 
n’y eut presque aucun doute sur l’heure du contact. 


Second contact extérieur.,.........,. 9144"28,0 
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» Ce contact a été incertain, parce que, le vent s’étant levé, la lunette 
vibrait et les bords du Soleil n’étaient plus aussi bien définis qu'auparavant. 


Comparaison du chronomètre après les premiers contacts. 


Pendule se An PCT EC R 22, 10,0 
Chronomètre O. Dumas........... ‘ 5.6.45,4 
Différence. .... Han 12334048 7% 


» Comparaison faite par M. Bouquet de la Grye. 


» Puebla de Saragoza, le 6 décembre 1882. 
» F. FrrraRt PEREZ, » 


» D’après la comparaison ci-dessus, l’état du chronomètre Dumas est 
de 3:53" 10°, 7, à ajouter aux heures des tops qui donnent : . 


Heures des contacts. 


Temps sidéral. Temps moyen. 

* aa pe » mois 

À 1151820 19.90. 0 
Deuxième....,....... k 9 à 
10220742 19:91< Of 
Troisième. ......e ee “MAD: 10 000 15, 17200 
Quatrième....... ver :210:3018037 1.37.38,7 


» On voit par les notes qui précèdent, notes extraites du carnet d’obser- 
vations, que l’entrée et la sortie ont été obtenues dans des conditions assez 
différentes. | 

» À l’entrée, la hauteur du Soleil était faible (de 13° à r7°), le ciel très 
pur, les images éclatantes ; le contact interne présentait une certaine diffi- 
culté d'appréciation. 

» À la sortie, le Soleil était près du méridien (hauteur de 44° à 41°), 
les nuages ne laissaient passer que la lumière strictement nécessaire. Le 
phénomène a été très net et il n’y avait véritablement qu’une phase suscep- 
tible de définir le contact interne. 


Corrections des heures. 


» Les comparaisons directes du chronomètre employé avec la pendule 
sidérale ont donné invariablement le chiffre de 526157" pour l’avance du 
chronomètre sur la pendule. D'un autre côté, les tops enregistrés par le 
chronographe en correspondance avec les tops directs donneraient pour la 
valeur moyenne de la même différence 5"26%16%,4. L'écart entre les deux 
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chiffres représente la somme de l'équation personnelle de l'assistant qui 
enregistrait les tops et de celle qui intervenait dans ma façon d’actionner 
le chronographe. J'adopte le chiffre moyen 5" 26% 16,7 pour ramener aux 
indications de la pendule les tops pris au chronomètre. 

» L'état de la pendule sidérale, d’après les observations faites pendant 
les nuits du 5 et du 6 décembre, est une avance de 485,5 à l'entrée et de 
485,8 à la sortie. L'état du chronomètre est donc en avance de de Les 
à l'entrée et de 5" 29", 5 à la sortie. En retranchant ces états des heures 
données ci-dessus, on obtient, pour les quatre contacts, les heures sidé- 
rales suivantes, à côté desquelles on a inscrit les heures moyennes. 


Heure des contacts. 


Temps sidéral, Temps moyen. 


h m ss h m .8 
Premier (en retard), 5 décembre.. 12.31.44,8 5 décembre.. 19.30.44 ,0 


Deuxième » 12.01.47,3 » Up 1900024352 
Troisième » 18.19. 4,0 6 décembre.. 1.17. 6,3 
Quatrième » 18.39.32,0 » 4. 21.879010 


» Puebla, fort de Loreto, 16 décembre 1882. 
» G. HÉRAUD. » 


Rapport sommaire sur les opérations photographiques pendant le passage. 


« Puebla, le 16 décembre 1882, 

» Les essais préliminaires de l'appareil photographique et de l’ensemble 
des dispositions ayant montré que l’on pouvait faire très aisément une 
photographie par minute, il devenait nécessaire de porter à 350 environ le 
nombre des plaques préparées. L'approvisionnement pourle jourdu passage 
était de.250 plaques sur substratum; en ajoutant à ce chiffre celui des 
plaques ordinaires destinées aux essais, et non consommées en entier, on 
arrivait à celui, un peu insuffisant, de 300. En cet état et malgré la difficulté 
de préparer de nouvelles plaques avec une installation bien peu en rapport 
avec celle que les spécialistes déclarent indispensable, on se décida à tenter 
de porter l’approvisionnement à 350. On était à l’avant-veille du passage, 
autre difficulté pour une préparation qui demande du temps, et l’on dut se 
contenter d’un lavage bien sommaire de la gélatine; on fut aussi obligé 
d'employer les glaces encore humides. 

» Ce parti une fois pris conduisit à répartir les plaques de préparations 
si diverses sur toutes les parties du phénomène et à négliger l’ordre de 
numérotage des plaques sur substratum. Un étiquetage provisoire remplaça 
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ce numérotage, d’ailleurs fort difficile à déchiffrer, et tout fut disposé pour 
que l’ordre d’exposition des plaques fût absolument conservé et püût être 
retrouvé ultérieurement. 

» Le 6 décembre au matin, tout était prêt, et l’on commença à photo- 
graphier deux minutes environ avant l’heure de la prédiction. On obtint 
une trentaine de photographies pendant le temps qui s’écoula entre les 
deux premiers contacts, soit une photographie et demie par minute; à 
partir du second contact, on ne fit plus qu'une photographie toutes les 
soixante-dix secondes. Le temps était clair et, quoique le Soleil füt encore 
un peu bas, les circonstances étaient favorables. 

» Vers la centième épreuve le ciel se couvrit de nuages pommelés assez 
opaques, et l’on cessa d’espacer les épreuves à intervalles réguliers, pour 
choisir les instants où le chercheur montrait les bords du Soleil et prin- 
cipalement Vénus avec une netteté relative. On augmenta aussi la durée de 
l'exposition au jugé; car, dans les essais préliminaires, des circonstances 
analogues ne s'étaient jamais présentées et l’on manquait par suite de bases 
d'appréciation. 

» Il fallut malheureusement compter avec les nuages, ou une espèce de 
brume fouettée, jusqu’à la fin du phénomène, et ralentir la production par 
instants, pour l’augmenter lorsque les circonstances étaient plus favora- 
bles. Deux minutes avant le troisième contact, le temps était encore bien 
engagé; il se dégagea fort à temps pour permettre de faire une trentaine de 
photographies pendant la sortie ; deux minutes après l’heure prédite pour 
le dernier contact, on prenait la dernière photographie, la 34°. 

» On commença, dès que cela fut possible, à révéler les épreuves, en 
commençant par les dernières. Le travail fut long et prit une semaine ; il 
est regrettable qu’il n’ait pas été terminé un jour plus tôt, car une vio- 
lente averse qui s’abattit sur les cabanes perça le toit du cabinet obscur et 
cribla une quinzaine des plaques nouvellement préparées, au point d’en 
faire couler la gélatine. 

» De l’examen des épreuves une fois terminées, il résulte que l’état du 
ciel n’a pas eu d'influence appréciable à la simple vue sur la netteté des 
contours ; seulement, comme les nuages étaient blancs et très photogéni- 
ques, ils ont éclairé le champ au point de donner à son image une intensité 
relative assez grande ; les bords du Soleil se détachent donc d’une façon 
moins tranchée que dans les cent premières épreuves. Néanmoins rien n’au- 
torise à penser que la mesure n’en puisse être faite dans de bonnes con- 
ditions. | 
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» Pour conclure, j'espère que les trois cent quarante épreuves pri- 
mitives fourniront au moivs trois cents bonnes positions relatives des deux 


astres pendant la durée du passage. 
» F. ARAGo, » 


MISSION DE LA MARTINIQUE. 


MM. Tisserand, Membre de l’Institut. 
Bigourdan, Astronome-adjoint à l'Observatoire de Paris. 
Puiseux, Aide-Astronome à l'Observatoire de Paris. 


. | 
Rapport préliminaire sur l’observation du passage de Vénus sur le Soleil, 
par M. Tisserann. 


« Fort Tartenson, le 7 décembre 188, 

» J'ai observé à l’équatorial de 0,21 (8 pouces), avec l’objectif argenté, 
et un verre noir à teinte neutre gradué ; 

» Grossissement, 150 fois, 

» J'avais mis au point les jours précédents, sur une étoile double 
(æ Poissons); la mise au point était tres bonne; je distinguais tous les dé- 
tails de la surface solaire, facules, granulations, etc. 

» J'étais assisté par M. Dubreil, second-maitre de timonerie, qui était 
placé à côté de moi et devait inscrire mes tops avec le chronomètre si- 
déral n° 324 Leroy. Je devais envoyer en même temps les mêmes tops au 
chronographe, placé en dehors de la cabane de léquatorial, et surveillé 
par M. Terrien, maitre-armurier. 

» Le Soleil était caché par les nuages an moment du premier contact; 
il ne s’est découvert que quatre minutes après, environ ; à ce moment, l’é- 
chancrure était déjà forte; rien n’apparaissait du disque de Vénus, en 
dehors du Soleil. 

» À 22/12®9$, temps moyen, le ciel s'étant éclairci, je vois toute la 
partie de Vénus extérieure au Soleil ; cette partie est entourée d’une auréole 
assez brillante, superposée à la planète. J'estime que son épaisseur doit 
être comprise entre une demi-seconde et une seconde. 
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» A 22 r7%345, temps moyen, je distingue encore l’auréole. 

» À 2217485, 1 temps moyen, les cornés, qui sonttoujours restées très 
nettes, se rejoignent; le bord du Soleil est complet, et, à ce moment, le 
disque de Vénus, uniformément noir, est en contact géométrique avec le 
bord du Soleil ; il n’y a plus d’auréole; l’apparence est tout à fait analogue 
à celle du vrai contact dans les passages artificiels. 

» C’est donc là le moment que j'adopte. 

» A22h198558,1, le contact est certainement passé; le filet lumineux a 
une épaisseur perceptible, quoique très petite. 

» Il n’y a pas eu la moindre apparence de goutte noire. 

» Après le second contact, le Soleil était caché d’instant en instant par 
les nuages ; j'ai réussi cependant à observer des contacts avec quatre des 
prismes de MM. Fleuriais et Prazmowsky; mais je n’ai pu, à cause des 
nuages, mesurer le jour mêmeles angles des prismes en dirigeant la lunette 
sur le Soleil lui-même. 

» J'insiste sur ce point, que le second contact à été observé dans une 
éclaircie, avec un ciel pur dans le voisinage du Soleil, et que les nuages 
qui se trouvaient à une certaine distance n’ont pu exercer aucune in- 
fluence fâcheuse sur l’observation de ce contact. 

» Entre le deuxième et le troisième contact, les nuages passaient et re- 
passaient presque constamment sur le Soleil ; il pleuvait fréquemment. 

» Nous avons pu, M. Bigourdan et moi, faire avec l’héliomètre quelques 
mesures de la distance du centre de Vénus à l’un ou à l’autre bord du 
Soleil; mais ces mesures ont été faites dans des conditions médiocres, 
sinon mauvaises. 

» Le Soleil a été caché par les nuages aux moments des troisième et 
quatrième contacts. 

» Les coordonnées du lieu d'observation sont les suivantes : 


Longitude obtenue par les culminations lunaires, en adoptant les coor- 


données de M Ne#wcombe, 22. re Rae one ZE À 4819 302 
Longitude déduite, par triangulation, de celle obtenue télégraphique- 

ment à Saint-Pierre, par les Américains : à l’ouest de Paris. ........ AS ELITE CRE 
Lalitudesi, sara AU + AA SEA AR LPS CEUEU +14°36"20" 


» J'ai obtenu cette latitude par deux séries très concordantes, au cercle 
méridien. » F. TissERAND. 


» P. $S. — Il y a un accord complet entre les tops inscrits par M. Du- 
breil et ceux transmis par le chronographe, » 
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Rapport préliminaire sur l'observation du passage de Vénus sur le Soleil, 
les 5-6 décembre 1882; par M. Biaourpan. 
« Tartenson, le 8 décembre 1882, 

».J’observais à l'équatorial de 0®,16 (6 pouces), dont l'objectif avait été 
argenté à la surface extérieure, avec un verre neutre à teinte graduée et un 
oculaire grossissant 155 fois. 

» J'étais assisté par M. Le Sergent, timonier breveté, qui notait mes tops 
sur le chronomètre n° 1149 Dumas, temps moyen, et écrivait mes 
remarques. 

» Les jours précédents, j'avais mis au point sur diverses étoiles doubles 
et sur le Soleil, et j'avais obtenu pour la lecture du coulant du micromètre 
des nombres concordants. À 

» Le 6 décembre, au matin, je plaçai le coulant à la lecture 46,1, 
moyenne des nombres précédemment obtenus. En examinant alors au 
bord du Soleil une petite tache, j'y aperçus des détails fort délicats, et je 
voyais bien les granulations de la surface solaire. Je conservai constamment 
cette mise au point. 

» Le Soleil ne se montrait que dans de courtes éclaircies pendant les- 
quelles je cherchai, à diverses reprises, à apercevoir Vénus hors du Soleil. 

» A 21}50"8$ temps moyen, je l’aperçus pour la première fois sous forme 
d’un trait lumineux, fort brillant et bien défini, d’à peu pres 15” de long 
(angle de position estimé 185°, pour le milieu du trait). J'aperçus encore 
le même trait, à diverses reprises, à travers des éclaircies et notamment 
après que Vénus avait déjà mordu le bord du Soleil : sa longueur augmen- 
tait très lentement. 

» Le Soleil disparut de 21" 55" 10 à 22" 0"/46; à ce dernier moment le 
premier contact extérieur avait eu lieu et Vénus produisait sur le Soleil 
une grosse échancrure. Le trait lumineux s’était notablement allongé. 

» Le Soleil disparut de nouveau de 22"5"61$ à 2211" 50"; lorsqu'il 
reparut, le filet lumineux, toujours bien brillant et d’une régularité géomé- 
trique, avait rejoint le Soleil de chaque côté de maniere à entourer la par- 
tie de Vénus qui n’était pas encore sur le Soleil; sa largeur était 1”, 8. 

» Par suite de la présence de cet arc superposé à Vénus, et à peu près 
aussi brillant que les parties voisines du Soleil, je ne pus noter que le 
contact géométrique en prolongeant par la pensée, et sur une longueur 
de 40” environ, les bords du Soleil à travers l'arc lumineux. Je donnai 
pour cet instant difficile à apprécier deux tops distants de 12° et je m'arré- 
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tai bientôt après à adopter leur moyenne pour l'instant du contact géomé- 
trique, qui se trouve ainsi être arrivé à 22*17#32$, temps moyen. Pen- 
dant l’observation de ce contact intérieur, le ciel était serein. 

» Le filet lumineux qui persista constamment et se projetait encore en 
partie sur le fond du ciel me parut entré entièrement sur le Soleil à 
22"18"13, moment où je cessai d’apercevoir toute discontinuité sur le 
bord du Soleil. 

» J'ai pu obtenir ensuite, à travers de courtes éclaircies, sept mesures 
micrométriques de la distance des bords de Vénus au bord le plus voisin 
du Soleil, 

» À l’'héliomètre j'ai obtenu quatre mesures complètes des distances du 
centre de Vénus à l’un ou à l’autre bord du Soleil, mais dans des condi- 
tions médiocres, à cause des nuages qui passaient constamment sur le 
Soleil. 

» Le ciel était entièrement couvert au moment du troisième et du qua- 
trième contact, qui n’ont pu être observés. 


Rapport préliminaire sur l’observation du passage de Vénus; par M. P. Puiseux. 


« Fort Tartenson, le 7 décembre 1882. 

» J'ai observé le passage de Vénus sur le Soleil avec une lunette de 0", 16 
(6 pouces) d'ouverture, prêtée à la Commission par M. Martin. J'ai eu lieu 
d’être satisfait en toute circonstance de ses qualités optiques. L’instrument 
était pourvu d’une monture équatoriale en bois, d’une manœuvre facile 
et d’une stabilité suffisante. Le coulant de l’oculaire portait une division 
permettant de fixer la mise au foyer. J’ai adopté pour le jour du passage 
la moyenne de déterminations antérieures faites dans des circonstances 
variées, soit sur des étoiles doubles, soit sur les taches et facules du Soleil. 

» Quelques jours avant le phénomène, l’objectif avait été recouvert 
d’une légère couche d’argent, assez mince pour ne dérober aucun détail 
de la surface du Soleil, Gräce à cette précaution, j'ai pu conserver à la 
lunette toute son ouverture, sans aucun danger pour les verres gradués 
ni pour l'œil. 

» À 21"15%, temps moyen, je me mis en place à la lunette, avec un assis- 
tant, ayant sous les yeux le chronomètre 439 Dumas, préalablement com- 
paré à la pendule sidérale, J'examine l’aspect du Soleil. Les taches, mar- 
brures et facules sont très nettes. L’ondulation du bord est à peine sensible. 
Je cherche vainement à distinguer Vénus avant son entrée sur le Soleil, 1 


nor. 


de 
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m'est impossible d’en apercevoir aucune trace, même en la cherchant à sa 
place exacte et faisant usage de la partie la plus claire du verre coloré. 

» Des nuages couvrent le Soleil plusieurs minutes avant l'heure indiquée 
pour le premier contact, et rendent l'observation impossible. 

» À 2211328, le Soleil reparait. Le fond du ciel est bleu, les images 
sont brillantes et calmes. Un quart environ du disque de Vénus est déjà 
sur le Soleil. Les cornes se terminent avec une netteté parfaite, mais de leur 
extrémité se détache une auréole pâle qui entoure Vénus sur une étendue 
de 5° à 6° vers l’extérieur, à partir des points d’intersection de sa circon- 
férence avec celle du Soleil. Je m'assure à plusieurs reprises que l'arc lu- 
mineux n'est pas complet. Je substitue au grossissement de 110, employé 
jusqu'ici, un oculaire grossissant 160 fois. L'aspect du phénomène n’est 
pas modifié, non plus que par l’emploi d'une partie plus sombre du verre 
gradué. 

» Des nuages couvrent le Soleil pendant plusieurs minutes dans l’inter- 
valle des deux contacts. Une éclaircie se produit à 22" 12"29. Le disque 
de Vénus est aux trois quarts entré sur le Soleil. Cette fois l’auréole est 
continue et complète le disque de Vénus, mais son éclat est bien inférieur 
à celui du Soleil, et je la vois pâlir, sans doute par un effet de contraste, 
jusqu’à devenir invisible. Je ne saurais dire à quel moment s’est faite cette 
disparition. 

» À 22180, je donne un top à l’assistant. Les cornes, au lieu de se re- 
joindre, se sont émoussées, et l’intervalle est occupé par une teinte sombre, 
ou, en tous cas, beaucoup moins vive que celle du disque solaire. Mais il 
n’y a, à proprement parler, ni ligament ni goutte noire. Je suis obligé de 
prolonger par la pensée le bord du Soleil, et, en le faisant, j’estime qu’il y a 
contact géométrique. 

» À partir de ce moment, la teinte sombre répandue aux environs du 
point de contact s’éclaircit rapidement. À 22" 18% 16, l'éclat de cette région 
est devenu égal à celui du disque solaire. Le bord du Soleil est continu. 
C’est ce moment que je crois devoir adopter pour le contact, comme le 
plus conforme aux instructions internationales. À ce moment j'avais tout à 
fait perdu de vue l’auréole. Peu d’instants après son apparition, le filet lu- 
mineux avait déjà une largeur appréciable, peut-être 2”, ce qui me fait 
penser que j'ai estimé le contact un peu trop tard. 

» Dix secondes après, sûr que le contact était passé, j’ai vérifié la mi- 
nute. Il ne saurait y avoir non plus de doute sur la minute du signal pré- 
cédent, donné seize secondes avant. 

» Peu de temps après, le Soleil a commencé à être voilé par le passage 
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d’épais bancs de brume. J'ai fait, de 23" à 23" 40", à l’équatorial de 0", 16 
(6 pouces), une série de mesures du diamètre de Vénus, mais jen’attacheque 
peu d’importance à ces mesures, faites dans des conditions atmosphériques 
trop défavorables. Les images n’ont pas tardé à devenir troubles et ondu- 
lantes. Aux approches du troisième contact, leur aspect laissait peu d’es- 
poir d'obtenir une observation satisfaisante. Du reste, le Soleil s’est entière- 
ment couvert à 3"35% et aucune observation de sortie n’a été possible. 

» Les indications du baromètre et des thermomètres ont été notées à 
plusieurs reprises pendant la journée. J'avais obtenu, le 5 au soir, des ob- 
servations méridiennes de treize étoiles, avec retournement sur la Polaire. 
Dans la journée du 6, on a pu observer au méridien quatre étoiles, dans 
la soirée trois étoiles et une circompolaire. La détermination de l'heure se 
trouve ainsi assurée avec le degré d’exactitude désirable. » 


Sur l'observation du passage de Vénus, le 6 décembre 1882, fort Tartenson, 
près de Fort-de-France | Martinique). Note de M. Térao, du Japon. 
« Fort Tartenson, le 7 décembre 1882, 

» À cause des nuages, on n’a pu observer que le contact intérieur, à 
l'entrée. 

» J'observai avec une lunette astronomique montée azimutalement sans 
cercles gradués, du Dépôt de la Guerre : verre teinte neutre graduée, ou- 
verture de l’objectif, 0®,080; grossissement, 6r fois. 

» À défaut de chronomètre, j’observai avec une montre à secondes or- 
dinaire que je comparais avec la pendule sidérale de notre observatoire. 
Des expériences préalables m’avaient autorisé à conclure qu'il ne pouvait 
résulter de là qu’une erreur inférieure à une demi-seconde de temps. 

» Je mis au point ma lunette, le soir du 4 décembre, sur de belles 
étoiles. 

» Quelques minutes avant le premier contact intérieur, je vis une cou- 
ronne de lumière qui entourait la partie du disque de Vénus qui était en 
dehors du disque du Soleil. 

» Le contact intérieur géométrique des deux bords était déjà produit 
que je voyais un espace obscur entre les deux bords. Cet espace obscur, 
qui était d'abord aussi noir que le disque de Vénus, s’éclaircit. Je notai 
l'instant approché où ce ligament cessa d’être aussi noir que Vénus. Cet 
instant est, toute réduction faite, 


22 1700080 


en temps moyen du fort Tartenson, 
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» Ce nombre peut être trop fort plutôt que trop faible, car J'attendis 
que l’éclaircissement du ligament obscur devint persistant. Cependant, 
l’erreur ne doit pas dépasser deux ou trois secondes au plus. 

» Pour la sortie, je n’ai pu observer, à cause des nuages, ni le contact 
intérieur ni le contact extérieur. » 


ES © a 


MISSION DE LA FLORIDE. 


MM. le Colonel Perrier, Membre de l'Institut, 
le Commandant Bassot. 
le Capitaine Defforges. 
Tourenne, Photographe. 


Procès-verbal sommaire des opérations exécutées au Fort-Marion (Saint- 
Augustin, Floride) et des résultats obtenus dans l'observation du passage de 
Vénus, le 6 décembre 1882; par M. le Colonel F. PERRIER. 


« À 6" du matin, détermination de l'heure au cercle méridien, Le capi- 
taine Defforges observe une circompolaire et huit étoiles horaires. 

» A 6h30", comparaison générale des chronomètres. 

» A 8h, chacun est à son poste : le colonel Perrier à l’équatorial de o, 21 
(8 pouces), le commandant Bassot à l’équatorial de 0,16 (6 pouces), et le 
capitaine Defforges à la lunette de 0®,08 (3 pouces), dont l'objectif a été 
préalablement argenté. 

» Tout est prêt dans le pavillon photographique; les assistants exé- 
cutent une dernière répétition des manœuvres qu’ils auront à accomplir. 

» Le ciel est clair, le temps frais, pas de vent, les dernières brumes du 
matin sont dissipées; le Soleil brille d’un vif éclat, cependant vers l’ouest 
persistent des couches de nuages blanchâtres, mais immobiles et bas. 

» Les observateurs vérifient la mise au point de leurs lunettes. 

» La planète apparaît au premier contact, vers 8*38" environ, une mi- 
nute dix secondes après l'instant calculé : l'attente nous a paru très longue. 

» Observation du premier contact externe : ce contact n’est pas observé 
à la lunette de 0",16 (6 pouces). 


C. R., 1882, 2° Semestre. (T. XCVII, N° G ) 5a 
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» Observation du premier contact interne : contacts d'images artifi- 
cielles, mesures du diamètre de Vénus; mesure de l’angle des prismes biré- 
fringents à l’équatorial de 0®,21 (8 pouces). 

» À l'équatorial de o",16 (6 pouces), mesures micrométriques de la 
distance des cornes et des bords du diamètre de Vénus. 

» À 11P, comparaison générale des chronomètres. 

» À midi vrai, j'observe le passage au méridien du Soleil et de la pla- 
nèête. 

» Le temps reste splendide; les deux derniers contacts paraissent assurés, 

» A 130", mesures micrométriques aux deux équatoriaux. 

» Vérification de la mise au point des Iunettes. 

» Observations des deux contacts interne et externe à la sortie. 

» À 3h, comparaison générale des chronomètres. 

» Entre les instants des deux contacts internes, le capitaine Defforges 
a obtenu 200 photographies solaires. 

» À 9" du soir, nouvelle détermination de l'heure locale. Comparaison 
générale des chronomètres. 


Observations et résultats obtenus. 


» Equatorial de o",21 (8 pouces) (colonel Perrier). — Objectif ar- 
genté, oculaire donnant un grossissement de 150. — L’éclairement du champ 
est préalablement réglé, d’après le conseil de M. Stone, en donnant au 
verre gradué de l’oculaire une position moyenne entre celle pour laquelle 
on peut observer le Soleil sans en être incommodé et celle qui donne le 
champ le plus sombre, au delà de laquelle on ne verrait plus assez nette- 
ment les bords et le disque du Soleil. A ce degré d’éclairement, on voit en- 
core les granulations solaires. 

» Plusieurs minutes avant l'heure calculée par l’entrée, j'explore, mais 
vainement, la région voisine du Soleil autour du fil de position ; impossible 
de découvrir une trace quelconque de la planète. 

» À 2*13"25$ du chronomètre T. M. Bréguet 3492, je constate une ap- 
parence de discontinuité dans le disque solaire, un peu à droite de la ligne 
présumée des centres. La discontinuité persiste et va croissant. C’est bien 
Vénus qui a fait son entrée. 

» À 2"13"30$, je cherche à fixer dans mon esprit la largeur de la coche 
produite par Vénus en l’égalant, comme largeur, à l'écartement du fil fixe 
et du fil mobile amenés presque au contact, de manière à laisser entre eux 
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un petit espace lumineux correspondant à 0",018 (oP,7) du tambour du 
micromètre et je me réserve de noter, à la sortie, l’instant où la coche sub- 
sistante produite par la planète paraîtra avoir une largeur égale à l’espace 
vide compris entre les deux mêmes fils. 

» À 281450 (chronomètre 3492), les bords du Soleil sont très nets, 
bien délimités, à peine ondulants, et se détachant sur un fond bleu violet 
très foncé. Je n’aperçois pas encore le disque de la planète dans sa partie 
extérieure au Soleil ; la tache produite par Vénus est d’un noir très foncé. 

» À 221% 2/5, je commence à apercevoir comme une lueur qui délimite 
le bord extérieur de la planète à gauche de la ligne des centres. 

» À 2h22%/85, cette lueur s’accentue, surtout dans la région nord-ouest 
de la planète, et va toujours croissant. 

» Les cornes sont assez bien délimitées et se terminent en pointe effilée. 
Je me réserve tout entier pour le contact intérieur. 

» À 2}24% 50, tout le contour extérieur de la planète est visible, bordé 
par une faible lueur légèrement estompée, due à l’illumination de l’atmo- 
sphère de Vénus. 

» À 2!20%18, cette lueur devient plus vive sur la région nord-ouest et 
semble empiéter de 3’ ou 4' sur les bords, où elle produit un effet d’oscil- 
lation ou de battement incessant assez singulier. 

» Les bords des deux astres se rapprochent. 

» À 2433"435,6, je note le contact géométrique et, immédiatement 
après, certainement moins d’une seconde après ce contact, apparaît entre 
les deux bords un filet lumineux bien persistant. 

» Je n'ai vu ni goutte noire, ni pont, ni ligament. Les bords des deux 
astres, sans déformation apparente, sont venus en contact d’une manière 
géométrique. 

» Pas de franges entre les bords; pas d’obscurcissement du filet lumi- 
neux. 

» La planète chemine sur le disque, noir foncé vers le centre, violet 
foncé vers les bords : un effet superbe. 5 

» À mesure qu’elle s’approche du bord du Soleil, je cherche à découvrir 
une trace quelconque des apparences signalées en 1874. Rien, pas de 
demi-teinte; pas d’obscurcissement, pas de franges, pas de déformation 
apparente des bords. 

» À 758% 15,0, je vois toujours un filet lumineux entre le Soleil et la 
planète. 
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» À 758%23%5,1, le filet lumineux disparaît : c’est l'heure que j'ai notée 
pour le contact géométrique. 

» Repos. Rien de particulier à signaler. En attendant le contact exté- 
rieur, je place le fil mobile près du fil fixe, de manière à laisser entre eux 
un espace lumineux de 0,018 (0P,7) du tambour micrométrique. 

» À 818%245, un top. — Attention! 

» À 8Pr0"/2, la largeur de la coche me paraît égale à la distance des 
deux fils. 

» La planète chemine. 

» À 8"18%52$, je note le contact géométrique de sortie. 

» La planète a donc mis dix secondes à parcourir une distance angu- 
laire, suivant la ligne des centres, égale à l’écartement angulaire des bords 
voisins des deux fils. J'en conclus pour le premier contact externe l'heure 
21 0 

» J'estime que l’appréciation du dernier contact externe, avec des bords 
bien limités et sans ondulations sensibles, est susceptible d’une grande pré- 
cision (à 3 ou 4 secondes près sûrement). 

» Je n’ai observé la distance des cornes ni à l’entrée, ui à la sortie; les 
mesures de ce genre ne m'inspirent aucune confiance, faites avec les équa- 
toriaux dont nous étions pourvus. 

» En adaptant en avant de l’oculaire la tirette munie des huit prismes 
biréfringents d’Arago, j'ai pu observer huit contacts artificiels avant le pre- 
nier contact interne et cinq seulement avant le contact interne de sortie. 
Les calculs ultérieurs feront connaître les résultats de ces observations et le 
degré de précision qu'elles comportent. 

» En résumé, voici le Tableau des résultats que j'ai obtenus pour les 


contacts : 
Chronomètre 3492. 
h m 8 


Premiet CONEACRPS avese cru UN AUDE 00 

DeuiéMeRontatt ns nets sis 2.332432 0 
TroisiémeéContact er EM Une 120.29, 
Quatrième contact. .......... Er 6:10402 ,1 


» La correction du chronometre est — de 535" 10$,0, d'ou: 


Heures locales des contacts (temps moyen). 


Premier. Contact PAR NSP TRE EN ne 386" 

Deuxième contact. 2.211 221, 0 , 20.58.33 * 
Troisième contact, ..,... its tÈOE 2.23.13 Don 
Quatrième contact., 7H Se 
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» Equatorial de 0",16 (6 pouces), commandant Bassot, — J'ai fait les ob- 
servations à l’équatorial de 0",16 (6 pouces); l’objectif argenté donne de 
bonnes images. Pendant le passage, les bords du Soleil étaient très nets; 
J'ai bien vu la granulation. 

» Je n’ai pu saisir le premier contact extérieur, n’ayant constaté l’en- 
trée de la planète que lorsque l’échancrure du Soleil était déjà sensible. 

» À 20"52® 55$, je vois sur le bord de Vénus, à gauche de la ligne des 
centres, un filet lumineux qui fait ressortir très nettement le quart environ 
du contour non éclairé. 

» À mesure que la planète avance, ce filet s'étend de plus en plus. 

» À 20! 56%/5$, il entoure complètement l’arc obscur et subsiste, de 
sorte que la planète se voit tout entière avant l’entrée totale. Je ne re- 
marque ni pont, ni ligament ; l’arc lumineux est un peu estompé. 

» A 2o"5g®11f,r1, les bords du Soleil se sont rejoints; c’est l'heure que 
J'adopte pour l'instant du premier contact interne. 

» À 20586, 2 le filet lumineux parait plus vif; mais le passage à la 
teinte vive a été graduel. 

» À lasortie, le deuxième contact intérieur se produit géométriquement, 
sans pont ni ligament, par disparition du filet lumineux interposé. 

» À 2123%0$,7, je constate la discontinuité dans les bords du Soleil; 
elle est persistante. C’est l’instant que j'adopte pour deuxième contact inté- 
rieur. 

» Après le contact, je ne vois pas le filet lumineux entourant complète- 
ment le bord obscur de la planète, comme à l'entrée; mais il apparaît, à 
droite de la ligne des centres, sur le quart environ de l’échancrure, faisant 
ressortir nettement cette fraction du contour de Vénus en dehors du Soleil. 
À 2*34%, ce filet lumineux est encore visible; à 2"36, il a disparu. 

» Le deuxième contact externe s’est fait avec précision; je peux suivre 
très nettement la décroissance du bourrelet formé par Vénus. 

» À 2"43%25$,9, ce bourrelet n’a pas disparu. 

» À 2*43"/2$,1, les bords du Soleil se réunissent et restent réunis : c’est 
l'heure du deuxième contact externe. 

» Après le premier contact externe, j'ai fait dix groupes de mesures de 
la distance des bords du Soleil et de la planète, et neuf avant le deuxième 
contact. En raison de l’extrème difficulté que j'ai éprouvée à pointer le bord 
du Soleil, je ne crois pas que.ces mesures puissent donner de bons résultats. 

» Dans l'intervalle, j'ai pris vingt-cinq mesures du diamètre de Vénus. 
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» Enfin, à l’entrée et à la sortie, j'ai fait quelques distances de cornes. 
Résuiné. 
Premier contact externe.......... Manqué. Durée du passage intérieur. 
Premier contactinterne...........  20Pb8%r1* 5 a4u ot 
Deuxième contact interne......... 2.23. © 
Deuxième contact externe ....... ERP ER 
» Lunette de 0,08 (3 pouces) (capitaine Defforges). — Premier contact extérieur, non 


observé. J’ai vu la planète alors qu’elle était assez avancée sur le disque solaire. 


h m 8 
Premier contact intérieur. ..,....,.. d'ail é ta At SR PRES E ENS LUE Er 
Deuxième contact intérieur ......4......... PE CAES RS 
Deuxième contact extérieur, très net ......... - 2.43.40,0. 


» Opérations photographiques (capitaine Defforges). — La lunette photo- 
graphique employée à Saint-Augustin est une lunette horizontale de 0,13 
(5 pouces) d'ouverture et de 2,80 environ de distance focale. L'image 
directe du Soleil au foyer a 0",028 de diamètre. Un objectif photogra- 
phique de Dallmeyer, combiné avec une lentille de champ achromatique, 
placée à 0,602 en arrière du plan focal, donne sur le verre dépoli de la 
chambre noire une image de 0,12 environ. 

» Le réticule a huit fils horizontaux et huit fils verticaux. La lunette est 
pointée au Nord et dirigée sur le cercle méridien. Le fil mobile de ce cercle, 
dont l’azimut est déterminé très exactement par les observations méri- 
diennes, a été préalablement amené sur le cinquième fil du réticule pho- 
tographique. Miroir réflecteur argenté. J'ai obtenu, avec le concours de 
M. Tourenne, entre 9" et 2/15%, temps moyen de Saint-Augustin, deux 
cents photographies du Soleil et de la planète sur glaces au gélatinobro- 
mure d’argent, préparées à Paris par M. Thiébaud. Dans ces glaces, la gé- 
latine adhère fortement au verre par l’intermédiaire d’une couche d’albu- 
mine très mince. Il résulte de nos expériences que l’on n’a à craindre ni 
extension ni retrait de la gélatine ainsi préparée. 

» Les photographies déjà révélées et fixées paraissent très nettes et le 
bord du Soleil est très satisfaisant. Notons toutefois que les bords de la 
planète paraissent moins nettement délimités. 

» La valeur angulaire du millimètre sur les clichés solaires a été obtenue 
en pointant avec le fil mobile du cercle méridien les fils fixes du réticule 
photographique. La déformation générale des images par l'objectif, si elle 
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existe, sera étudiée à Paris à l’aide de photographies d’une mire lointaine, 
obtenues après le passage et dans les mêmes conditions que les photogra- 
phies solaires. 

» Longitude et latitude de la station. — La latitude de la station a été ob- 
tenue par le commandant Bassot, par l’observation au cercle méridien des 
hauteurs d’étoiles bien connues, situées de part et d’autre et à moins 
de 20° du zénith. 

» Quant à la longitude, elle fait en ce moment même l’objet d’une opé- 
ration combinée entre le capitaine Defforges et M. Preston, astronome du 
Coast-Survey. L’observateur français occupant la station de Saint-Angustin 
et M. Preston celle de Savannah (') ont déjà échangé, avant le 6 décembre, 
pendant trois soirées consécutives, des signaux télégraphiques. Le dépla- 
cement des observateurs aura lieû bientôt; M. Defforges occupant avec 
son instrument la station de Savannah et M. Preston celle de Saint- 
Augustin, une nouvelle série d'observations et d'échanges de signaux sera 
entreprise pendant trois soirées. 

» Nous pouvons, dès aujourd’hui, donner les coordonnées géogra- 
phiques très approchées de la station : 


LaDEUUe es ns een . 29°53/51” nord. 
Longitude..,.,...... . bh33m/25 ouest de Paris. 


» Qu'il me soit permis, en terminant, comme membre de l’Académie, 
de rendre hommage à mes deux vaillants et dévoués collaborateurs, le 
commandant Bassot et le capitaine Defforges, déjà connus par les beaux 
travaux géodésiques qu’ils ont exécutés en France et en Algérie, et d’a- 
dresser, au nom même de l’Académie, un remerciement cordial à tous nos 
assistants : MM. Tourenne, photographe; Buisine, sergent ; Huetz, soldat, 
tous deux secrétaires d’état-major; Thomelin, second-maitre, et Régnier, 
quartier-maître de la marine, dont l’activité et le dévouement ont été au- 
dessus de tout éloge. 


P.S. — 10 décembre (avant le départ du courrier) : 
- » Nous avons eu un temps splendide à partir du 29 novembre. 

»y Au commencement du mois de décembre, M. le général Hazen, chef 
du Signal Service à Washington, nous faisait transmettretousles jours, à midi, 
le temps probable pour le lendemain. 


(1) Station du réseau des longitudes du Coast-Survey. 


(5988 
» Les dépêches étaient d’abord très rassurantes. Voici le texte même de 
celles que nous avons reçues : 
« 1% décembre, — Beau temps probable pour aujourd’hui et demain en 
» Floride. » 
« 2 décembre. — Beau temps probable pour demain et après-demain en 
» Floride. » 


« 3 décembre. — Beau temps est indiqué pour lundi et mardi en Flo- 
D) ride. » 

« 4 décembre. — Beau temps pour demain mardi en Floride. » 

« 5 décembre. — Temps légèrement plus chaud et partiellement nua- 


» geux (partly cloudy) en Floride demain 6 décembre. » 

» Rien de rassurant dans cette dépêche. Nous étions très inquiets, ayant 
pu depuis plus d’un mois vérifier l’exactitude des prédictions du Signal 
Service. 

» Enfin, le 6, à midi, au milieu du passage, nous recevions la dépêche 
suivante : 

« Ciel sera partiellement couvert aujourd'hui en Floride. » 

» Nos craintes étaient très vives et bien justifiées, du reste; car, trois 
quarts d'heure environ après l’observation du dernier contact, les nuages 
signalés le matin à l'horizon vers l’ouest, et qui s'étaient élevés peu à peu, 
venaient voiler le Soleil qui, depuis quatre jours, nous est invisible. Le 
temps est à la pluie et à la tempête!!! » 


MISSION DE SANTA-CRUZ DE PATAGONIE. 


MM. Fleuriais, Capitaine de frégate. 

Le Pord, Lieutenant de vaisseau. 

De Royer de Saint-Julien, Lieutenant de vaisseau. 

Lebrun, Naturaliste, délégué du Muséum d'Histoire naturelle. 
Aviso le Volage, commandé par M. Ingouf, Lieutenant de vaisseau. 


« Montevideo, le 24 décembre 1882. 
» MonsrEUR LE PRÉSIDENT, 


» Une dépêche télégraphique en date du 21 décembre, jour de mon 
retour dans la Plata, vous a appris l’heureux succès des observations de 
Santa-Cruz. 
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» Les termes de la dépêche Programme entièrement rempli ont dû vous 
paraître un peu prétentieux. 

» Ces termes ne constituent toutefois que l'expression d’une conviction 
intime. 

» En effet, d’une part, l’ensemble des résultats comprend : 

» 1° Les quatre contacts naturels observés au huit pouces (0",21) et au 
six pouces (0,16). 

» 2° Seize contacts artificiels (8 à l’entrée, 8 à la sortie) obtenus par 
dédoublement des bords du Soleil et de Vénus [huit pouces (o",21)]. 

» 3° Cent quatre-vingt-dix distances micrométriques [six pouces (0",16)]. 

» 4° Deux cent six épreuves photographiques, presque toutes nettes et 
bien centrées (M. de Saint-Julien). 

» D'autre part, non seulement M. Le Pord et moi, ne pouvant en aucune 
façon nous communiquer nos impressions, avons trouvé pour les contacts 
internes des nombres presque identiques, mais en outre les contacts arti- 
ficiels, quelle que soit la combinaison que l'on emploie, reproduisent à 
une ou deux secondes les mêmes valeurs. 

» Si, dans ces conditions, les chiffres trouvés (chiffres dont la copie 
scellée et certifiée a été laissée à Santa-Cruz) ne sont point l'expression 
d'une vérité, il y a à désespérer de toute recherche de ce genre. 

» Je croissavoir que l’aire de haute pression (la seule en trois mois etdemi) 
que la Providence a bien voulu envoyer sur la Patagonie australe, préci- 
sément à l'époque critique du 2 au 7 décembre, a enveloppé Chubut. S'il 
en a été ainsi, M. Hatt, distant de moins de 7°, aura vu toutes les phases, et 
les durées des passages dans les deux stations se contrôleront mutuellement, 

» Appelé, comme vous le savez, Monsieur le Président, à coopérer à la re- 
cherche des différences des méridiens de Buenos-Ayres et de Valparaiso, je 
ne puis me rendre immédiatement en France. 

» Mais MM. Le Pord et de Saint-Julien partent demain par le courrier 
français, ramenant avec eux les marins de l'expédition et des extraits certifiés 
des registres d'observations et de comptabilité. 

» M. Le Pord a l’ordre de réintégrer à l’Institut, des son arrivée, tout le 
matériel astronomique et de vous remettre, outre les extraits certifiés 
dont je viens de parler, la bande chronographique qui affirme la sincérité 
des nombres avancés, 

» M. de Saint-Julien, de son côté, vous apportera les caisses de glaces 
impressionnées. 

» Vous nous avez toujours accueillis, Monsieur le Président, avec une 
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bienveillance si constante que, quoique cela nesoit pour moi qu’un agréable 
devoir, je croirais abuser en appelant dès aujourd’hui votre intérêt sur 
ces deux excellents officiers. Eu effet, toute recommandation avant la remise 
entière du matériel serait tout au moins prématurée. 

» Cés quelques mots n’ont donc qu’un but, celui de vous informer que 
la rudesse d’un climat détestable n’a fait que développer le zèle et l’initia- 
tive de mes deux collaborateurs. 

» Pour ce qui concerne l’aviso le Volage, un Rapport spécial vous fera 
bientôt connaître la nature des importants services rendus par M. Ingouf 
el par les officiers de son état-major. 

» Veuillez agréer, M. le Président, l'expression des sentiments de 
profond et respectueux dévouement de votre très obéissant serviteur. 


» G,. FLEURIAIS. » 


20 juillet 1882...... Départ de Bordeaux par la voie des Messageries maritimes. 

SAONE. 4 Montevideo. Embarquement de la Mission à bord du Volage 
et départ de ce bâtiment pour la Patagonie. 

9 septembre... Passage de la barre de Santa-Cruz. 

9 au 13 septembre... Le bâtiment remonte jusqu’à la hauteur de la vallée de Misio- 
neéros. 

14 septembre ....,..: Débarquement de la Mission. 

fé oétObre: en. 2. Début des observations astronomiques. 

Pendant octobre..... M. Ingouf, assisté de MM. Tracou et Lebrun, remonte le Rio 
Santa-Cruz avec des embarcations remorquées à la cordelle. 

Pendant novembre... Le Volage sonde la partie navigable et dresse le plan de l’es- 
tuaire. 

7 au 14 décembre... ..: Démontage de l'Observatoire. Embarquement sur le Volage. 

cé décembre... Le Volage appareille pour Montevideo. 

21 décembre... Retour à Montevideo. c 

29 décembre......., Embarquement du personnel et du matériel sur le paquebot 


le Niger, des Messageries maritimes. 
M. Fleuriais remonte à Buenos-Ayres pour concourir à la recherche de la différence 
télégraphique des méridiens de Buenos-Ayres et de Valparaiso. 


Lune rebord 


Lune 2° bord 


Lune 1° bord 


Lune 2° bord 


Lune 1e bord 


Lune 2° bord 
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DOCUMENTS EXTRAITS DU REGISTRE D'OBSERVATIONS. 


« En mer le 12 décembre 1889, 


Culminations lunatres. 


19° RECHERCHE DE LA LONGITUDE DU POINT D'OBSERVATIONS. 


M. Fleuriais, observateur. 


Longitude déduite 


de la 


Conn. des Temps 


a 


Date ÆR du bord Coefficient corrigée 
1882. de Ja Lune, de l'erreur. d’après Newcomb. 
{ 24 septembre. 22, 06.42 ,76 29,38 fl 43.04, 00 
18 octobre ... 18.48.18,67 25,80 32,01 
24 octobre ... 0.33.29,17 925,19 33,10 
20 novembre. 0.07.41,20 23,76 33,84 
23 novembre,  3.06.04,36 24,13 31,99 
1 octobre...  .11.49,04 25,20 4.43.28,96 
20octobrel..,,#95:43./7,28%, 25,08 32,09 
1 novembre.  8.28.41,11 29,46 97509 
27 novembre. . 7.11.24,89 26,58 29,20 
Moyenne générale, sauf corrections ultérieures..... 
M. Le Pord, observateur. 
20 octobre ... 1 20.43: 7,21 : 26,10 4.43.35,93 
21 octobre... 21.40. 6,92 26,20 30,52 
21 novembre . : 1. 5.15,57 , 25,50 91,00 
24 novembre. 4. 8.30,86 23,94 24,26 
27 septembre. 1.:7.90,42 24,60 HE19e33200 
26 octobre... ; 2.37.53,06:, 24,00 Sd T2 
3o octobre...  6.41.56,63 26,40 33,02 
24 novembre.  4.10.54,22 23,94 39,73 
28 novembre.  8.05.51,92 27,97 37,12 
Moyenne générale, sauf corrections ultérieures . .... 
M. de Saint-Julien, observateur. 

25 septembre. 23. 5.49,49 25,20 4.432, ha 
23 octobre : .. 23.34.45,05 25,60 29,46 
22 novembre.  2.04.44,94 24,74 37:46 
2 octobre ... 6.09.48,69 26,30 4.43.27,47 
27 octobre ...  3.40.33,60 23,88 k4, 87 
31 octobre :.... 7:36.53,62 27,87 31,96 
25 novembre. 5.13. 7,88 24,29 36,56 
Moyenne générale, sauf corrections ultérieures ...... 


= 


= 


E 


= 
© 


OS 


131702 


.28,81 


.30,78 


9.1: 89 


43.91 20 


CLASS 


(8962) 
Longitude par culminations lunaires (Récapitulation),. 


8 
Fleuriais, 3 (1 bord) et 4 (a bord)... ATOME 31,02 
Le Pord, 4 (1% bord) et 5 (2° bord)........, Le Der CRU à DS DU OU 
De SA AA LTÉE 3 (1er bord) et 4 (2° BOT ra er A AS ER 
Longitude provisoire (Connaissance des Temps) corrigée 


d'après Newcomb.......... à ADN PAGE 1410 VOS OT 31900 
Occultations. 


M. Fleuriais, 8 pouces (o",21). — M. Le Pord, 6 pouces (0,16). 


Longitude 
1882. provisoire conclue. 


h 
20 septembre... Immersion de B.A.C (6292)... h.43.26,08 
23 septembre... Immersion de 17 (Aquarii).... 4.43.30,28 


20 octobre .... Immersion de B.A.C (7242)... 4.43.32,71 

31 octobre .... Emersion de f Gémeaux ......014.43.37,03 
Moyenne des immersions... 4.43.29,7 
Em'ersiôneents GR m04:43.87,0 
Longitude provisoire. ..... K68%33h3 


Traversée, aller et retour, de Montevideo à Santa- 
Cruz. Aviso le Volage, commandant Ingouf. 
5 chronom. suivis par MM. Le Pord et Tracou. 
Résultat général dans l'hypothèse de Montevideo 
(Cathédrale), 3h54mr08, Santa-Cruz (Obser- 
vatoire } 45140) tien SU tE Ut D Sn TETE 0194880 
Traversée, SUèr etretour, de Santa- Cr uz à Punta- 
Arenas. Corvette argentine l’Uruguay, com- 
mandant Blanco. {4 chronomètres réglés à 
Santa-Cruz sur l'Observatoire français; à Punta- 
Arenas, sur l'Observatoire allemand. 
Résultat général dans l'hypothèse de Punta-Arenas 
4h 5256. Santa-Cruz (Observatoire)........ 4.43.32,0 


29 RECHERCHE DE LA LATITUDE PAR LA MÉTHODE TALCOTT. 


Groupes d'étoiles observées. 


, ($ Microscope... Æ Sp: 55": qu 30. 5 (Lœwy). 
| « Toucan..... 22.10 — 60.50 (Læœwy). 
,n {à Indien...... Æm=91.49 d=— 55.33 (Læœwy). 
an 0 Guen: 00 = 23.00 — 44. 9 (Lœwy). 
2, 4 © Verseau.... Æ=923.03 d=— 921.48 (Conn. des Temps). 
° | 8 Hydre.:.... = 6:19 — 77.95 (Wautical). 
# ; CRC) L'OTENPRETE m =23:20 d——53.22 (Lœwy). 
lu Phénix... =t,095 — 46.43 (Læœwy). 
Ro | 5 Octant PI... m=— 2.31 d=— 87.40 (Læœwy). 
ÆL {bot Éridan 4.09 =— 7.00 (Conn. des Temps). 
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Résultats généraux. 


Latitude 
Observatoire. 
1.) j.1 51) 1 5 I CAMES A NE EEE MESE à h9. 59.21,36 
LA PATES LR PUIU ee 49.59.21,84 
De Saint-Julien ....4.100.! 49.59.21,48 


Adopté provisoirement. 49.59.21,5 


30 PosiTIon DE L'OBSERVATOIRE PAR RAPPORT AUX POINTS REMARQUABLES DE LA RÉGION, 


Mètre. Mètre. 

Euacttémeéndiende (axe) 60. 260. 7, PL us 0 0 
Mt de pavillon argentin (poste de Misioneros) ......... »3 Sud. 32 Est. 
Pyramide française élevée sur la montagne désignée sur 

les cartes sous le nom de Weddel Bluff.............. 339 sud. G2 Est. 
Pyramide américaine élevée près de l'Observatoire amé- 

ricain de M. Véry (à peu de distance de la pointe Keel). 14504 Sud. 9971 Est. 
Mont Entrance. Point culminant.................,.... 17625 Sud. 13778 Est. 


» Ces nombres résultent d’une triangulation effectuée simultanément 
par la Mission et par les officiers du Volage (voir plan du Rio Santa-Cruz 
levé par M. Ingouf, assisté de M. Tracou). 


4° OBSERVATIONS MAGNÉTIQUES. 
». Considérant la proximité du cap Horn où stationne actuellement la 
Mission dite de la Romanche, les observations magnétiques ont été faites 
avec le plus grand soin. 


Intensité ..... Les calculs ne sont pas encore achevés. 
nclinaison ... ix séries, ux aiguilles. angé systématiquement les sens d’ai- 
Inclina Six séries, Deux aiguilles. Changé systémat LI d’ 
mantation. 
Résultatmoyensnh tartine 840, vers 2? du soir. 
À 


» Déclinaison. — Observations continues en novembre. 


ep ER nee 18.82 N.E. “e ARTE 19.04 N -E 

GMA Sue, 18.51 CAC EPREUTE 19.05 

ROUES 18:97 EE TAENE TE 19.06 

SNL CURE 18.58 RES en 19.04 

donné 445. 18.59 DSEE, 7 18.09 

TUE UE REP 18.59 ere oh: s1148:95 

À, 24 ti AUS 19.03 Le RE MR 19.00 
lOiRRE -cu 18.54 
Minuit..... 18.04 

d’où : 
Minimum — 1851! à 6" du matin. Maximum = 19°6/ à 3: du soir. 


17 novembre...... 19°20/ à 1h et 2h du soir. 


Anomalies.... s è 
19 novembre...... 18°35' à 8h du matin. 
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9 ANALYSE DE L'AIR. 


» Onze des quinze tubes préparés par M. Müntz contiennent chacun 
la quantité d’acide carbonique contenu dans 300! d'air atmosphérique.‘ 
» Tous les tubes Regnault ont été remplis. 


2 


6° OBSERVATION DU PASSAGE DE VÉNUS. 


» Les circonstances atmosphériques ont été excellentes. 

» Santa-Cruz, comme on le sait, est voisin de la route générale des 
centres des dépressions provenant de l’océan Pacifique. Le régime habi- 
tuel comprend donc presque invariablement la succession de trois pé- 
riodes. 

» 1° Grandes brises de nord-ouest à l’ouest avec la baisse baromé- 
trique; , 

» 2° Grandes brises à rafales de l’ouest au sud-ouest avec la hausse re- 
lative ; 

» 3° Un ou deux jours de temps relativement calme. 

» Une aire de haute pression est venue cependant passer sur la Pata- 
gonie australe (la seule en trois mois), précisément à l’époque désirable. 

» Le 2 décembre, le baromètre est monté en peu d'heures de 750" 
à 761%%, puis est resté à cette hauteur anormale jusqu’au 6 au soir. 

» Pendant cette période, le beau temps a été naturellement permanent. 
Calme pendant la nuit. Vent du large (est au sud-est) pendant le jour. 

» Le 6 à 7" du soir, le baromètre retombant à 75o"" et bientôt à 
748-735%% annonçait le retour des rafales de l’ouest, lesquelles d’ailleurs, 
dès le 7, arrivèrent avec leur accompagnement de nuages et de grains sou- 
vent pluvieux. 

Le 6, au moment du lever du Soleil, le ciel était complètement cou- 
vert. La brise du large, en se levant vers 7", purifia peu à peu l’atmosphère. 
À 8! du matin, le disque du Soleil était visible. A 9", les verres colorés 
étaient indispensables. 

» Aucune circonstance n'aurait pu être meilleure. Les sables n’avaient 
pas encore eu le temps de s’échauffer; les ondulations, pendant l'entrée, 
furent donc très faibles. 

» À partir de 11° du matin jusqu’au soir, le ciel resta complètement pur. 
En outre, la brise de mer atteignant 8" à ro", le mélange des couches at- 
mosphériques resta aussi satisfaisant que l’on pouvait le désirer dans un 
pays de plaines arides. 

» Certes, commeen 1874, les mesures micrométriques ont été délicates 
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et pénibles à observer. M. Le Pord, toutefois, a obtenu 188 pointés. Mais 
les contacts naturels et les contacts d'images doubles fournis par les prismes 
biréfringents ont été observés dans des conditions en apparence peu diffé- 
rentes de celles que présente l'appareil des passages artificiels. 

» Pour ce qui concerne la Photographie, M. de Saint-Julien, vérifiant le 
centrage de l’image à chaque dizaine de plaques, a obtenu 206 épreuves, 
dont les + au moins me paraissent remplir les conditions voulues pour le 
mesurage micrométrique. 

». Parmi ces épreuves, 8 à l'entrée, ro à la sortie sont doubles et per- 
mettent, en conséquence, de déterminer le pouvoir angulaire de la lunette 
par la mesure du déplacement linéaire du même bord du Soleil. 

» Les autres épreuves sont complètes. 

» Notre confiance dans l’emploi des doubles images, pour la mesure de 
‘échelle, est basée sur ce fait que 8 plaques étudiées en novembre, au 
moyen du micromètre de la lunette méridienne et en employant une 
échelle divisée sur verre (collée sur la glace) comme repère, ont donné un 
chiffre remarquablement constant pour la valeur de la partie du micro- 
mètre. 

»: Pour ces mesures, la lunette photographique jouait le rôle de colli- 
mateur; l'observateur, placé à la lunette méridienne, voyait les images 
comme si ces dernières étaient à l'infini. 


WE OBSERVATIONS DES CONTACTS NATURELS. 


» Le premier contact a été noté de quatre à six secondes trop tard ; le 
quatrième, de trois à quatre secondes trop tôt. 

» Mais ces estimations ne reposent pas sur une base assez sérieuse pour 
qu'il y ait lieu de tenir compte de ces observations dans les calculs de la 
parallaxe. 

» Pour le deuxième et le troisième conctact, M. Le Pord et moi avions 
établi la convention de noter chacun trois instants distincts, savoir : 

» 1° Le commencement du doute: 

» 2° L’instant présumé du contact; 

» 3° La fin du doute. 

» Pour l’un et l’autre contact, les apparences ont une grande analogié 
avec celles que présente le point de tangence de deux pièces de monnaie, 
lorsque ce point est examiné.de près sur un fond bien éclairé (expérience 
due à M. Hatt). 

» L'instant adopté comme devant être celui du contact a été celui où les 
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franges ont passé de l’état d’immobilité relative à celui de tremblotement, 
ou inversement, 

» Au deuxième contact, il s’est écoulé douze secondes entre le contact 
géométrique et le filet blanc. 

» Au troisième contact, il s’est écoulé seize secondes entre le filet blanc 
et le contact géométrique. 

» Les tops adoptés coïncident presque exactement avec la moyenne des 
heures limites. 

» En résumé, les instants trouvés et proposés à l'acceptation de la Com- 
mission sont les suivants : 


b mr 
re. ( M. Fleuriais [8 pouces (0®,21)]...... 9-40.42,31 } h.t.m.Obs. de Santa- 
Dés cos M. Le Pord [6 pouces (0",16)]...... 9.40.45,58 Cruz. 6 déc., matin. 
Troisiaté ds { M. Fleuriais [8 pouces (0",21)]...... 3.19. 0,04 } h.t.m. Obs. de Santa- 
a | M. Le Pord [6 pouces (0",16)]...... 3.18.09,94 Cruz. 6 déc., soir. 


» Les tops soit du huit pouces (0,21), soit du six pouces (0,16), soit de 
la lunette méridienne, etles moments d'impression des épreuves photogra- 
phiques, ont tous été enregistrés par le même chronographe à plumes mul- 
tiples. La bande, actuellement déposée au Secrétariat, permettra donc 
toujours, le cas échéant, de remonter à l’origine d’une erreur de copie. 

» La pendule a été réglée directement par les passages de Vénus et 
d’Altaïr au méridien. 


80 OBSERVATIONS DES CONTACTS D'IMAGES DOUBLES. 

» L'emploi des prismes biréfringents pour multiplier, pour ainsi dire, 
les observations du deuxième et du troisième contact présentait un haut 
intérêt. 

» Il convient en effet de remarquer que, les mêmes prismes servant à 
l'entrée et à la sortie, les contacts d’images doubles, en écartant toute dis- 
cussion sur la valeur des angles de dédoublement, devaient être symé- 
triques par rapport aux contacts naturels. 

» L’angle de dédoublement de chaque prisme a été mesuré vingt-cinq 
fois du 10 octobre au 10 décembre, et cinq fois pendant le courant du 
phénomène. 

» Les différentes valeurs s’écartent rarement de plus de o”,2. Des col- 
liers de serrage et des repères sur les chariots de l’oculaire ont affirmé 
la constance de position des prismes pour les observations de contact et 
de mesure d'angle de dédoublement, 
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» Ces derniers angles ont été obtenus en faisant coïncider successive- 
ment le fil mobile du micromètre avec chacune des images du fil fixe dé- 
doublé. 

» La valeur de la partie du micromètre a été déterminée par l’observa- 
tion de cinquante parcours de «? Centaure. 


Contacts artificiels d'images doubles. 


Après Avant 

Distance le le Moyenne des heures 
des deuxième contact troisième contact matin et soir. 

Prisme. bords voisins. 6 décembre, matin. 6 décembre, soir. Milieu du phénomène 
orne ED Po lp. 8 2 HA 0 PO 29153: 2 
MP. 14,97 0.45.37,4 ALT T, 0 4,6 
HI919 CU 19,29 9.47.15,0 17.54; 47,5 
VS Sn 23,92 9.48.43,2 110-0652 49,7 
INA 28,46 9.00.08,4 34 0:23 ,9 46,1 
LE lee 33,68 9.51..59;3 3. 7.449 “D Rp 
NL 2 38,80 9-93.28,5 3. 9.55,9 no 
à 1 Probe AN 9.55.49,5 É'ARASTAT 62,0 
Heure du milieu du phénomène....... 0.29.01,0 


» Les VI°, VII*et VIII prismes ont également été employés pour déter- 
miner les instants où la distance des cornes passait par la valeur égale 
à l’angle de dédoublement d’un prisme donné. La nécessité de changer 
d’oculaire a fait manquer le VIII prisme à l'entrée, et le VI* à la sortie. 
Le VII, commun au matin et au soir, donne : 


Distance Heure 
des cornes. Matin. Soir. du milieu. 
" h m s h m s h m 8 
MINE 38,80 9:37.34,3 3.222 6,7 0.29.00,5 


». Si l’on revient maintenant aux contacts naturels, on trouve : 


h — mes 
Déutieme ContRet UNS Ent 1 -9.40.42,31 
DTOISÉME CODAGE 20 cu e soiolo ape » 3.19. 0,04 
EC aiung GE E UE dite Rdienet AE RNEE Ah HAURE “. 0.29.01,17 


» Cette coïncidence, presque rigoureuse, ne prouve évidemment rien 
en faveur de l'exactitude absolue des heures, mais elle affirme que les 
phases de l'entrée et de la sortie ont été observées de la même façon. 

» G. FLEURIAIS. » 


C.R., 1882, 2° Semestre, (T. XCVII, N° G.) 
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MISSION DU CHILI. 


MM. de Bernardières, Lieutenant de vaisseau. 
Barnaud, Lieutenant de vaisseau. 
Favereau, Enseigne de vaisseau. 


« Gerro-Negro, le 7 décembre 1882. 
» MoNSIEUR LE PRÉSIDENT, 

« J'ai eu l'honneur de vous adresser hier soir un télégramme pour vous 
annoncer le plein succès de nos observations, favorisées par un ciel splen- 
dide, que ne pouvaient faire espérer la plupart des journées précédentes. 
Nous avions rarement eu, depuis notre arrivée au Chili, une atmosphère 
aussi pure dès le matin; la grande altitude de notre observatoire a égale- 
ment beaucoup contribué à la netteté des apparences du phénomène. Les 
procès-verbaux ci-joints ont été rédigés aussitôt après l'observation et 
avant toute communication entre les observateurs. Les heures, temps 
moyen de Paris, pourront être susceptibles d’une ratification de 3‘ ou 4° 
après la réduction des observations destinées à déterminer la longitude 
du Cerro-Negro. 

» De nombreuses mesures micrométriques ont été effectuées et alter- 
nées avec des déterminations de diamètres et des différences d’ascension 
droite et de déclinaison. Les prismes ont été aussi employés. Les obser- 
vations de mon collaborateur, M. Favereau, ont été faites avec une petite 
lunette méridienne disposée à cet effet. Malgré les faibles dimensions de 
l'instrument, les résultats obtenus paraissent très satisfaisants. 

» J'aurai l'honneur de vous adresser, par le prochain courrier, le détail 
de nos observations, que nous nous occupons actuellement de mettre en 
ordre. Dès que ce travail sera effectué, nous prendrons, quant à ce qui 
nous concerne, les dispositions nécessaires pour déterminer les différences 
télégraphiques de longitude entre Santiago, Valparaiso, le Callao et 
Buenos-Ayres. 

» Je suis, avec un profond respect, Monsieur le Président, 


» Votre très obéissant serviteur, 
» Le chef de la Mission, 


» (G. DE BERNARDIÈRES. » 


Aperçu en dehors du bord du Soleil, à une distan 
disque ne se dessinant à l’opposé du Soleil que par 
celui que présentait Vénus deux ou trois jour 
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OBSERVATION DU PASSAGE DE VÉNUS, LE 6 DÉCEMBRE 1882. 
Cerro-Negro, près de San-Bernardo (Chili). 


Observateur : M. pe BerNARDIÈRES. — Position approchée de l'observatoire : latit., 33°36'30" Sud; longit., 4593 Ouest. 


PREMIER CONTACT. 


ce de 10” à 15” 


Ce croissant disparait comme une image fugitive. 


Chrono- 
mètre 
(temps 
moyen) 
n° 476. 


h ms 
14. 4.56 


14.22.17 


14.22.54 


14.23.26 


14.23.47 
14.23.59 


14.24.17 


19.55.33 


date domi 


19.57.41 


19.58. 6 


Pendule 
sidérale. 
Compteur Inscriptions 
sidéral chrono- 
n° 828. graphiques. 


h ms h ms 
14.14.43 14.15.30 


14.32. 7 14.32.54(1) 
14.32.44 14.33.3r 


” 14.34. 3(2) 


14.33.37 14.34.24 (3) 
” . 16.36.36 


14.34. 3 14.34.48 


20. 6.25 20. r, 5 


20. 8,34 20. 9.14 


» 20. 9.39 


Heure 
(temps 
sidéral) 
du 
lieu, 


h m _s 
14.16.35 


14.35.28 
14.35 .4x 


14.35.53 


20. 8.10 


20.10, 19 


20.10.44 


Heure 


h m 8 
JE. 10.93 


DEUXIÈME CONTACT. 


21.32.55 


21.33.33 


21.94410 


21,34.25 
21.34.38 


21.34.50 


TROISIÈME CONTACT, 


3. 6.12 


3. 8.21 


3. 8.46 


Heure 
(temps 


moyen) 


de 
Paris. 


h m 


2. 7.36 


2.924,58 


2.253,36 


2.26. 8 


79.58.15 
8. 0.24 
8. 0.4) 


— Équatorial de 0,21 (8 pouces), 


» une sorte de croissant éclairé faisant partie d’un 
une auréole lumineuse. L'aspect de ce disque a de l’analogie avec 
s avant le phénomène. 


Observations. 


Environ quatre minutes après, le bord de Vénus 
produit sur le Soleil une échancrure assez grande 
pour qu’il soit impossible de reconstituer d’une 


façon quelque peu approchée le moment du con- 
tact. 


Le bord extérieur de Vénus est entouré d’une au- 
réole lumineuse plus claire que celle du contour 
de la planète qui est déjà engagé sur le Soleil. 

Les deux disques sont encore mordus très nette- 
ment; aucune apparence particulière sur le bord 
du Soleil. 

Formation sur le bord du Soleil d’une petite 
bande noire aussi obscure que la planète et plus 
étendue que la corde commune de contact. Cette 
bande, qui a une épaisseur très faible, s’est pro- 
duite fréquemment dans les observations au 
passage artifieiel, 

Apparition d'un premier filet lumineux, non 
persistant. 

Le ligament existe encore, bien que le filet lumi- 
neux ait une certaine largeur et soit Persistant. 

Le ligament à entièrement disparu après avoir 
passé par des teintes plus claires; il s’est, en 
quelque sorte, fondu. 


Le bord de Vénus et celui du Soleil sont très nets. 
La partie qui les sépare commence à se colorer 
en jaune clair. Poussé la tirette du verre coloré 
pour obtenir plus d'intensité lumineuse, La teinte 
jaune disparait presque entièrement. 

Formation entre les deux bords et contre celui du 
Soleil d’un ligament un peu gris d’abord, puis 
noir. L’apparence est la même qu’au premier 
contact interne. Le filet lumineux n’est pas 
intercepté. 

Contact géométrique assez net; un filet lumineux 
très mince apparait encore par instants, 
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Chrono- Pendule Heure Heure Heure 
mètre sidérale. (temps (temps (temps 
(temps Compteur Inscriptions sidéral) moyen) moyen) ” 
moyen) sidéral chrono- du du de 
n° 476. n° 828. graphiques. lieu. lieu, Paris. Observations 
hms he ts h m s h ms h ms h m ; 1 . 
19.58.12 20. 9. 6 20. 9.45 20.10.51 3:00208 8. 0.56 Disparition du filet lumineux. 
19.58.35 20. 9.28 20.10. 8 20.11.13 3. 9.15 8. 1.18 Le bord de Vénus est mordu d’une façon très appa- 


rente sur le bord du Soleil. 


QUATRIÈME CONTACT. 


20.16.14 20.27.10 20.27.49 20.28.54 3.26.53 8.18.56 Aucune coloration sur les bords; l’échancrure est 
très nette. 

20.17.52 20.28.48 20.29.28 20.30.33 3.28.32  8.20.35 Les deux disques sont encore en contact d’une 
façon apparente. 

20.18. 2 20.28.59 20,29.39 20.30./4 3.28.42 8.20.46 Le bord du Soleil ne porte plus aucune trace 


d’échancrure. Vénus paraît entièrement sortie. 
C’est l’heure qui doit être adoptée pour le 
contact. 

20.18.11 20.29. 8 20.29.47 20.30.53 3.28.51 8.20.55 Le phénomène est certainement terminé. 


Le deuxième contact externe ‘a été le plus net et s’est produit sans aucun trouble lumineux. Il ne semble pas qu’il 
puisse y avoir une indécision de plus de deux ou trois secondes sur le moment donné plus haut. 


Comparaisons, vers 6*3o" matin, le 6 décembre. Comparaisons, vers 3" 4o® soir, le 6 décembre. 
Re MCE h ms h ms bem 
Penduleriresr 11.22.50 Pendule.” 11.25.40 Pendule #77 m20709020 Pendule ..... 20.35.10 


Chronom.n°476. 11.12.44,8  Compt.n°898. 11.24.49,5 Chronom.n°476. 20.21.43,4  Compt.n°828. 20.34.30,5 


Da02D: a 0. 0.50,5 0.11.36,6 0. 0.39,5 


Pour copie conforme du procès-verbal établi aussitôt après le passage, 
Le Chef. de la Mission, 
O. p£ BERNARDIÈRES. 


Note complémentaire faite après la rédaction du procès-verbal ci-dessus, 


Premier contact. — Au moment où j'ai aperçu l’échancrure sur le bord du Soleil, l’erreur commise dans une estima- 
tion du temps de contact aurait pu atteindre vingt secondes; dans ces conditions, j'ai préféré m’abstenir de donner une 
heure qui serait trop incertaine. Les bords de l’échancrure, et particulièrement les pointes des cornes, ont été moins 
nets qu’à l'approche du quatrième contact, 

Deuxième contact. — *(!) L’auréole lumineuse qui entoure Vénus est d’une couleur très claire; les cornes sont assez 
nettes; il y a cependant quelques ondulations. — (2?) Cette bande, plus large que les cornes, ressemble à une embase 
plaquée sur le Soleil, elle à une épaisseur uniforme, et ses bords extérieurs sont parfaitement terminés. — (*) Le phéno- 
mène de l'apparition du filet lumineux a été très net; à partir de ce moment, des ondulations se sont produites, le filet 
lumineux disparaissant et apparaissant fréquemment jusqu’à 1434" 36*, heure à laquelle la lumière devient persistante. 
À partir de 14"34"30", les deux bords sont séparés par des teintes grises; suivant la définition donnée dans les instruc- 
tions de la Commission internationale, ce moment devrait être celui du contact. 

Troisième contact. — Je considère le troisième contact comme ayant eu lieu à 20"9"39. C’est le moment où le liga- 
ment a été entièrement formé et a pris une teinte aussi noire que celle du corps de la planète. 

Quatrième contact. — Les cornes sont d’une netteté extraordinaire, et il est facile de suivre jusqu’au dernier instant 
la trace de l’échancrure. 


État de la pendule sidérale d’après les observations faites avant, pendant et après le phénomène. 


Retard : premier contact, o"1"4",64, deuxième contact, o"1"4",67; troisième contact, o"1"5°,31; quatrième contact, 
Or 08 94e k 
Cerro-Negro, le 7 décembre 1882. Le Chef de la Mission, 
O. nE BERNARDIÈRES. 


*(t) Tops donnés au chronographe relié à la pendule sidérale. 
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Cerro-Negro, près de San-Bernardo (Chili). — Équatorial de 0,16 (6 pouces). 
Observateur : M. BarNauD. — Position approchée de l’observatoire : latitude, 33°,36; longitude, 4"52"3% Ouest. 


PREMIER CONTACT (EXTERNE) : ? TOPS. 


Premier top. 
Pendule sidérale Heure Heure 
Chron. 541. Chron. Dent. chronographe. Heure sidérale. temps moyen. t.moy.Paris. 


Le top n’a h Une sorte d’auréole lumineuse se forme en 


h ms m s m s h'4 mm. h ms 
1.00-D1,9 » pas été 14.13.19,47 9°12.14,44 2004.17,44 dehors du Soleil, on croit distinguer le 
inscrit. disque de Vénus. 
Deuxième top. 
2° 1.08 0 0.17 Id. 14.15.59, 7 9:15 2207.00 Apparaît une discontinuité bien définie sur 


le bord lumineux du Soleil; elle pouvait 

exister depuis vingt secondes environ, à en 

juger par l’échancrure déjà produite. 
DEUXIÈME CONTACT (INTERNE) : 4 rors. 


Observations générales. — Bien avant le contact, on voit la partie du disque qui est en dehors du Soleil. Tout autour 
du disque on distingue une auréole lumineuse qui se rapproche de plus en plus du bord du Soleil et pourrait faire croire 
à un contact. 

Vénus a l’aspect suivant : au centre un noyau très noir, et tout autour une partie moins foncée, mais qui limite assez 
bien les bords de la planète. L’auréole lumineuse est comme l’illumination des contours de cette partie moins foncée. 

Une minute et demie avant mon premier top, l’auréole lumineuse est bien accentuée, surtout autour de la partie du 


disque qui a déjà pénétré sur le Soleil. À mesure que Vénus entre, l’auréole lumineuse gagne sur le bord du Soleil et 
pourrait faire croire à un contact. 


Pendule sidérale Heure Heure 
Chron. 5. Chron. Dent. chronographe. Heuresidérale, temps moyen. t. moy. Paris. 


Premier top. 


OS in | h m s h ms h ms h ms h ms 
2.20.13,5 9.35.36,5 14.:33.35,4 14.34.40 933.37 2,25.40 Filet lumineux. 
, Deuxième top. 
2.20.38,5 7 14,33k59500 C 1439.13 9.34. 4 Do 249 Disparition du filet lumineux; entre Vénus et 
le Soleil une ombre moins noire que le 
noyau de la planète se forme; elle doit faire 
partie du disque de Vénus. 
Troisième top. 
2.20.48,5 ” 14.34.13,58 14.35.14 9-34.11 2.26.14 Nouvelle apparition d’un filet lumineux bien 
déterminé. 
Observation verbale sans top Ombre entre Vénus et le Soleil. 
Quatrième top. 
2-2t.76,5 ” 14.34.37,24 14.35.42 9.34.38 2.26.41 Rupture de l’ombre; elle ne se reforme plus. 


TROISIÈME CONTACT (INTERNE) : ? Tors. 
Premier top. 
7.55.13 3.10,35,5 20. 9.28,64 20.10.34 10400 8. 0.39 Un léger ligament se forme entre Vénus et le 
Soleil; sur le bord lumineux du Soleil 


commence la discontinuité. 
Deuxième top. 


79.55.31 7 20. 9.47 20.10.52 3. 8.54 8.102567 Contact géométrique érès prononce. 


QUATRIÈME CONTACT (EXTERNE) : 1 Top. 


8.15.26  3.20.49,5 20.29.45,14 20.30.50 3.28./49 8.20.52 Cesse toute discontinuité dans l’illumination 
du bord du Soleil. Vénus disparait. 
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Cerro-Negro, près de San-Bernardo (Chili). 
Équatorial de 0®,16 (6 pouces). — Observateur : M. Banxau. 


(Note faite rapidement dès la fin des observations et remise immédiatement 
au chef de la Mission.) 


« Pour noter les temps, nous avions à notre disposition le chronomètre 
Winnerl 541, un chronomètre anglais que nous avait prêté le Directeur de 
l'Observatoire de Santiago et un chronographe inscrivant l’heure de la 
pendule sidérale,. 


h m s 
| DUR SR RP RER Le 1.21.30 
25 Péndule nr serrer cie 1.34.41 
COCA Chronomètre anglais............. 8.39.30 
Pénduler 168 PVC ee Dhs 1.97.18,7 
OU . Lane D 6AË EUR 0 RIT 8.49. o 
; ï Pendule..”...t 144 40H82 9. 3.24 
omparnison spnès. Chronomètre anglais Dent........ 0 20 
Pendale/ tas tn me tiut-abat 8.59. 1 
États de la pendule sidérale aux moments des contacts. 
h ms 
Au-premier contact Jo. AIMUR AL UR 0.1.4,64 
Au deuxième contagkye) ro gene Qi 0.1.4,67 | Et 
Au troisième contact. ce -mede ete ob e3r 
Au quatrième contacts .s..fe . te a ep ie De LD 915 
» L’équatorial de 0", 16 (6 pouces) de Genève n’obéissant ni à la manette , 


pour le mouvement en ascension droite, ni à la manette de déclinaison, et 
de plus n’étant pas toujours entrainé par le mouvement d’horlogerie, les 
deux mains de l’observateur étaient occupées à manœuvrer l'instrument ; 
par suite, il ne pouvait tenir lui-même le top du chronographe qui, dès lors, 
était pressé au moment voulu par le timonier Mercier. 

» Au moment des contacts, l’assistant chargé du chronomètre anglais 
Dent devait surtout prêter son attention à l'inscription des observations 
verbales, de sorte qu’il n’a pas eu le temps de noter les heures de chaque 
phase. 

» Note écrite le 7 décembre au matin. — Après une étude complète de 
nos observations, nous sommes amené à interpréter de la manière suivante 
quelques-uns des tops donnés : 

» Premier contact. —Le deuxième top a été donné au moment où l’échan- 
crure sur le bord du Soleil était déjà accentuée. Nous avons estimé que ce 
Lop pouvait être en retard de vingt secondes. Cette appréciation n'apporte 
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pas assez de certitude pour qu'on puisse en déduire avec une précision sut- 
fisante l'instant du contact. 

» Deuxième contact. — Pendant tout son trajet sur le Soleil, Vénus a 
toujours été vue par nous sous l'aspect décrit plus loin, c’est-à-dire pré- 
sentant un noyau central très noir, entouré d’une ombre légèrement moins 
notre, mais aux contours bien définis. Nos mesures nous ont permis de con- 
stater souvent que ces contours faisaient bien partie du disque de Vénus. 

» À son entrée sur le Soleil, elle présentait le même aspect, mais de plus 
elle était entourée d’une auréole lumineuse parfois très brillante. Nous 
pensons que la rupture de l’ombre, notée en regard du quatrième top, 
doit être l'instant du premier contact interne. Les filets lumineux dont 
l'apparition correspond au premier et au troisième top provenaient sans 
doute de l’auréole dont nous avons déjà parlé. Nous devons pourtant atti- 
rer l'attention sur ce fait que le filet lumineux dont l'instant correspond 
au troisième top avait une largeur appréciable. 

» Troisième contact. — Notre premier top nous paraît devoir être pris 
comme l'instant du contact. 

» Quatrième contact. — Nous n'avons donné qu'un top, celui où l’échan- 
crure sur le bord du Soleil s’est trouvée réduite à rien. 

» Pendant toute la durée de nos observations il nous a été possible de 
voir très distinctement les granulations du Soleil. 

» San Bernardo, le 8 décembre 1882. 


« Pour copie conforme : 
« BARNAUD. » 


Cerro-Negro, près de San-Bernardo (Chilr). 
LUNETTE MÉRIDIENNE DU DÉPÔT DE LA MARINE N° 42. 
Observateur : M. FAVEREAU. — Position approchée de l’observatoire : latitude, 33°36'30"; 


longitude, 4"52"35 Ouest. 


Heures auxquelles=les tops ont été donnés. 
—————— 


Heure Heure Heure Heure Heure 
du de la sidérale moyenne moyenne 
compteur pendule du du … de 
952 Dumas. sidérale. lieu. lieu. Paris. 


PREMIER CONTACT, 


h ms h ms h m 35 bh .m s h ms x ; | ; : 
9-19.40 14.13.53,4 14.14.58,0 921.13.58,1 2. 6. 1,2 Premier top. — J'ai cru à ce moment apercevoir une petite 


échancrure, mais ce pourrait bien être une illusion causée 
par le mouvement ondulatoire du bord du Soleil (pourtant 
assez faible), car je l’ai perdue de vue immédiatement 
après. Il m'a semblé l’apercevoir encore une fois quelques 
secondes plus tard, mais d’une façon fugitive. 


Heure 
du 
compteur 
952 Dumas. 


h':m."8 
9.20.21,2 


9-36.24 


3.14.55 


3.34.27 


Heures auxquelles les tops ont été donnes. 


Heure Heure Heure 
de la sidérale moyenne 
pendule du du 
sidérale. lieu. lieu. 
ROLE s h .m#s 
Va 1/ 34 14°15.30,2 21.14.3909 


4°30:40,4./14.31.45,121.90.42,7 


14.31.44,4 14.32.409,1 21.31.46,1 


14030174 1494200, 1021200208, 1 


14.34.23,4 14.35.28,1 21.34.25, 


14.34.386,4 14:35.41,1.,21.34,38,1 


20. 8-25,820..9:31,1. 3.017.381 


20. 932,80 20.10:38,1.0 de 8: 
20. 9.46,8 20.10.52,1 3. 8 


20-10. 5,8 20-1111, T0 ET 


20.29.41,1 20.30.46,4  3.28.45,7 
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Heure 
moyenne 
de 
Paris. 


*e 64224 Deuxième top. — Ce n’est qu’à ce moment que l’échancrure 
m’a apparu d’une facon nette et persistante. J’ai estimé, à 
vue, la distance des cornes à ce moment à cinq épaisseurs 
de fil de ma lunette, soit 20" (cette distance de cinq épais- 
seurs de fils ou de 20" est une mesure à laquelle j'avais 
habitué mon œil à l’ayance). 


DEUXIÈME CONTACT. 

2.22.45,2 Troisième top. — À ce moment, encore éloigné de plusieurs 
minutes de l'instant du contact, tout le bord de Vénus 
m'apparaît en dehors du Soleil entouré d’une auréole lumi- 
neuse. Le corps même de la planète situé à l’extérieur du 
Soleil est éclairé d’une lumière cendrée. 

2.23.40,2 Quatrième top. — Le bord extérieur de Vénus s’éclaire 
davantage. Les cornes continuent à être très nettes. 

2.25.56,2 Cinquième top.— Le contact géométrique paraît avoir lieu. 
Les cornes, toujours nettes, sont distantes d’environ cinq 
épaisseurs de fil. 

2.26:28,2 Sixième top. — L’attache noire qui réunit le corps de la 
planète au bord du Soleil s’éclaircit sensiblement. 

2,26.41,2 Septième top. — Apparition du filet lumineux (l'heure de 
9" 4o%7 est celle à partir de laquelle la discontinuité dans 
l’illumination du bord du Soleil a cessé d’être persistante). 
C’est donc celle qui paraît correspondre à la définition du 
contact interne, donnée dans les Instructions formulées 
par la Conférence internationale. L'heure de 9"40®"20" est 
celle à partir de laquelle la lumière séparant les bords n’a 
plus été obscurcie que par des ombres grises apparaissant 
et disparaissant alternativement pendant quelques instants 
encore. 


TROISIÈME CONTACT. 


7.59.36,2. Huitième top. — Le filet lumineux est très clair. La distance 
des bords voisins égale environ Dern d’un fil. 

3,2 Veuvième top. — Jonction grise. 

7,2 Dixième top. — Jonction noire; les cornes sont distantes de 
cinq épaisseurs de fil environ. 

J'ai attendu jusqu’à 3*14"36" pour donner ce top, afin 

d’être bien certain que le lien qui réunissait les bords de 
Vénus et du Soleil était aussi noir que le corps de la pla- 
nète. Mais, à vrai dire, ce lien a foncé presque subitement 
après le top de 31422", de sorte que je prendrais la 
moyenne ge ces deux tops, soit 3° 14#29°, comme heure du 
contact tel qu’il est défini par les Instructions. 

8. 1.16,2 Onzième top. — Contact géométrique apparent. 


QUATRIÈME CONTACT. 


8.20.48,2 Dousième top — Toute trace d’échancrure du Soleil a dis- 
paru. 

N.-B. — Je n’ai pas vu se produire à la sortie le même 

phénomène d’illumination du bord de Vénus extérieur au 

Soleil que j'avais constaté à l'entrée. 
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Comparaisons du compteur 952 Dumas (temps moyen) qui a servi à l'observation avec la pendule. : 


6 décembre 1882, vers 95° du matin. 


6 décembre 1882, vers 249» du soir. 


h: ms h ms 

CRIE Dos RM PORN Er LAC 2. 4. o Pendule RL Prat: * 7.49.30 
Compteur (952 Dumas)............... 9- 9.48,2 COMPIEUT 092 DUMAS 2200...» does ee 204.427 
Pendule. — Compteur ..............., 4.54.11,8 Pendule:— Compteur... ........... ARE ane 
HS Pendule. k:235870 don. Jon sta: 0. 1. 4,6 Heure sidérale. — Pendule............ 0.104 
Hs. — Compteur ....... AUS es 4.55.16,4 Heure sidérale. — Compteur.......... 4.56.12,8 
Ascension droite moyenne ............ 17. 0.58,2 Ascension droite moyenne ............ 17 194,7 
Compteur. — Heure moyenne... o. 5.4r,8 Compteur. — Heure moyenne... 0. 5.41,9 

6 décembre 1882, vers midi. 6 decembre 1882, vers 3*52%" du soir. 

h ms h ms 

Pendule er Nas EAN De. At 41:20 Pendule re erecetieistas de bee tie à 8.53. 0 
Compteur 952 Dumas..:.............. 0. 6,19,5 Compteur/952 Dumas:.:2:.........,.. 3.57.42,2 
Pendulé = Compteur. #4 04, ee N 4.54.40,5 Péndule.=1Compteur:..:......t3. 4.5b.17,8 
Heure sidérale. — Pendule............ 0: 121570 Heure sidérale. — Pendule ........... Or. 54 
Heure sidérale. — Compteur .......... 4.55.45,5 Heure sidérale. — Compteur..:....... 4.56.23,2 
Ascension droite moyenne......,...... AT E 2,4 Ascension droite moyenne............. 12091 
Compteur. — Heure moyenne.. 0. 5.41,9 Compteur. — Heure moyenne .. 0. 5.41,9 


L'état de la pendule (Heure sidérale — Pendule) a été déduit d’observations calc ulées jusqu’au 6 décembre. Il peut 
être considéré comme exact à 0°,1 près. 
Quant au compteur, temps moyen (952 Dumas), on voit qu’on peut le considérer comme étant en avance constante de 
5=41°,9 sur l’heure moyenne de l'observatoire pendant toute la durée du passage. 
Observatoire du Cerro-Negro, le 6 décembre 1882, vers 4° 15" du soir. 


Pour copie conforme : L'Observateur, 


FAVEREAU. 


Note explicative écrite après la rédaction ci-dessus. 


L'heure que j'adopterais comme étant celle du premier contact serait celle du deuxième top diminué de l'intervalle de 
temps nécessaire à la planète pour passer du contact géométrique à la position notée au deuxième top, c’est-à-dire fai- 
sant sur le bord du Soleil une échancrure dont la hauteur égale 20”. 


MISSION DE CHUBUT. 


MM. Hatt, Ingénieur hydrographe de la Marine. 
Leygue, Lieutenant de vaisseau. 
Mion, Sous-Ingénieur hydrographe de la Marine. 


« Chubut, 6 décembre 1882, 6* du soir. 
y MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


» La TER qui fait le service postal entre Chubut et Buenos-Ayres, et 
qui a emporté notre courrier du 29 novembre, a été retenue à l'embouchure 
C. k 1583, 2° Semestre. (T. XCVII, N°6.) 53 


(to) 

de la rivière par le vent contraire. Nous devons bénir, à cette occasion, la 
barre de la rivière qui a retardé ce départ et quime permet d’ajouter un 
post-scriptum important à ma première lettre. C’est un succès complet et 
inespéré que J'ai l'honneur de vous annoncer. Nous avons pu observer les 
quatre contacts et obtenir 562 clichés photographiques. 

» Le temps avait si mauvaise apparence hier au soir et ce matin, que j'ai 
cru tout perdu. Jusqu'à 9", le ciel était complètement couvert; à ce 
moment il s’est produit quelques éclaircies qui ont permis de voir le Soleil 
à des intervalles de plus en plus rapprochés. À 9" 30", à l'heure annoncée, la 
planète a fait son entrée et, à partir de ce moment, nous avons pu la suivre 
jusqu'au contact intérieur, qui a été noté presqu'à la même heure par 
M. Leygue et par moi. Pendant toute la durée du passage, le temps a été 
splendide; à. peine quelques petits nuages sont-ils venus interrompre le 
travail des deux lunettes photographiques, celle de la Commission et celle 
que M. d’Abbadie à bien voulu me confier. M. Mion s’est surpassé, 
surveillant les deux instruments et la manœuvre dans la chambre noire, où 
il faisait tellement chaud que les hommes distribuant les châssis n’en 
pouvaient supporter le séjour plus de trois quarts d'heure. 

» À 3115 lesobservateursdescontacts sont retournésàäleurs instruments: 
le deuxième contact intérieur a été apprécié par M. Leygue et par moi, et 
les chiffres obtenus diffèrent de moins d’une seconde. La sortie définitive a 
été appréciée aussi bien que possible; quoique nos résultats soient peu 
différents, il est clair que l’on ne peut compter entièrement sur leur exac- 
titude : l'observation en elle-même n'est pas susceptible d’une grande 
précision. pré 

» Moins de cinq minutes après la sortie, le ciel s’est couvert du côté de 
l'ouest, des nuages orageux sont venus cacher le Soleil : c’est par un bonheur 
tout à fait providentiel que cette éclaircie de six heures de durée a coïncidé 
avecl’important phénomèneastronomique que nous sommesvenusobser ver. 
Au moment où je vous écris, il pleut légèrement. 

» Voici un premier aperçu des résultats obtenus pour les deux contacts 
intérieurs. 

» À l'entrée : ‘ 

» Moins de cinq minutes après le contact extérieur, le disque entier de 
la planète m'est apparu : une petite auréole blanchâtre entourait le disque, 
principalement vers le sud. Le ciel n’était pas d’une pureté parfaite et, quand 
la brume s’épaississait par moments, je ne voyais plus l’auréole. Six minutes 
avant le contact, l'auréole 4 reparu entourant toute la planète, qui se 
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détachait nettement du Soleil, apparaissait avec sa forme sphérique et était 
très manifestement située en avant du Soleil. Le spectacle était très beau et 
je ne pus m'empêcher de l’admirer, malgré l’appréhension que j'éprouvais 
au point de vue de la netteté du contact. 

» Trois minutes avant le contact, la brume s’épaissit et l’image disparait 
pendant près d’une minute, puis elle reparait ; l’auréole est toujours visible’; 
grâce à sa présence, j'apprécie assez nettement le moment où le disque 
apparent de Vénus semble en contact avec Le bord prolongé du Soleil; ce 
contact géométrique a lieu à 14"55%30" (temps sidéral de Chubut le 
5 décembre). 

» À 55256, le contour extérieur de l’auréole me semble en contact à son 
tour. : 

» À 56®11°, j'aperçois des franges entre la planète et Le Soleil : ce moment 
est pour moi celui du contact intérieur. 

» À 5617", j'ai conscience d’un léger filet blanc de lumière. 

» À 56%30;, il y a réapparition de franges, mais qui sont dues évidemment 
aux ondulations atmosphériques et au passage de brumes légère:. Enfin à 
5651" le filet blanc avait plus de r” de largeur. 

» M. Leygue a donné trois tops; à 14"56%16, il y a un ligament grisätre 
entre le Soleil et la planète : c’est pour lui le moment du contact. 

» À 14"56%37, un point noir relie Vénus au Soleil. 

» À 14156255, la planète est certainement dans Le Soleil. 7 

» L'auréole a paru un instant quand Vénus était entrée à moitié, mais 
elle n’a pas persisté. 

» À la sortie : 

» Les images sont moins belles qu'à l'entrée; le vent s’est élevé, la 
lunette de 0,21 (8 pouces) oscille très fortement et les images par elles- 
mêmes sont très ondulantes. A20!32%36$, je constate la première apparition 
de franges; à 20"32" 52; les franges s’accentuent; à 20333)" Les franges 
se réunissent en une teinte uniforme : c’est à ce moment que je donne le 
top du contact. Je constate cependant une sorie de lueur onze secondes 
plus tard à 33"48* : est-ce une illusion, est-ce une manifestation de 
l’auréole? Il ne m'appartient pas de le décider. 

» À 33"56, la goutte est formée très noire; le contact géométrique, 
beaucoup moins net qu’à l'entrée, me parait coïncider à peu près avec cet 
instant. La planète n’a pas d’auréole; un léger petit filet blanchitre 
apparaît cependant dans le voisinage de la corne la plus au sud; le ciel 
devient moins clair: Pendant toute la sortie, La partie de la planète projetée 
sur le disque du Soleil est restée très noire. Ai 
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» À 54"0', tout avait disparu (temps sidéral de Chubut le 6 décembre). 
.» Voici l'observation de M. Leygue à la lunette de 0",16 (6 pouces). 

» À 20/33"357",2, ligament gris : c’est le moment indiqué pour le contact. 

» À 20h35/8$,2, formation d’une goutte de peu d’étendue. 

» À 20/5/48,2, Vénus est sortie. Aucune trace d’auréole. 

» En prenant les moyennes de nos deux résultats, on obtient : 

» Entrée, premier contact intérieur, 5 décembre, 21"55"10°, temps 
moyen du lieu. 

» Sortie, deuxième contact intérieur, 6 décembre, 3"3r"39", temps 
moyen du lieu. 

» Latitude 43°18'40” sud ; longitude 4"29"43* à l’ouest de Paris. 

» Ces heures sont données approximativement ; elles sont calculées rapi- 
dement, et je ne les donne pas comme définitives. Ce sont les époques 
notées directement sur les montres. La bande du chronographe, qu'il ne 
m'est pas possible de dépouiller immédiatement, fournira un contrôle à 
toutes ces indications. 

» Je suis avec un profond respect, Monsieur le Président, 


» Votre très obéissant serviteur. 


» PH. HATT. » 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 


« Le d'pouillement, fait ultérieurement, de la bande du chronographe 
permet de rectifier les chiffres précédemment cités. 


» Voici quelles sont, pour les phases les plus intéressantes du phéno- 
mène, les heures qu’il convient d’adopter d’une manière définitive. 
LunerTe DE 0",21 (8 pouces). 


Entrée [deuxième contact). 


TO 1,5. .... Premiere apparition de franges entre les deux astres. 
14.56.17,6..... Premier filet blanc. 

14.56.29,7..... Deuxième apparition de franges. 

14.56.46,6..... Filet blanc bien accentué. 


Temps sidéral du lieu le 5 décembre. 


Sortie (troisième contact) 


20.33.33.6. Éd Le contact n’a pas encore lieu. 

20.33.38,1...., Contact ; une ombre traverse la teinte grise des franges 
20:33.48,7.. .. Apparition fugitive de la lueur de l’auréole. 
20.33.56,1..... Goutte forméetrès noire, apparence de contactgéométrique. 


Temps sidéral du lieu le 6 décembre, 
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Lonerre pe 0",16 (6 Pouces). 


Entrée (deuxième contact). 


h m s 
14.56.17,4. .. Les deux astres sont reliés par un ligament grisâtre. 
14.56.27,1.. .. Un point noir relie Vénus au Soleil, 
14.56.34,9..... Filet blanc bien accentué. 

Sortie (troisième contact). 

h#° m, PS : 
20.33.36,4..... Formation de ligaments grisâtres. 
20.33.479,2.. .. Formation d’une goutte noire de peu d’étendue. 
20.34. 6,6.. .. Échancrure très prononcée. 


» Les apparences obtenues pour les phénomènes des contacts, à la lunette 
de 0, 21 (8 pouces), se rapprochent de celles qu'ont présentées les obser- 
vations de passages artificiels dans les conditions où elles ont été faites à 
Chubut. Pendant les belles journées qui ont précédé le 6 décembre, on 
observait sur l'appareil à passages, lequel était vivement éclairé au moyen 
d’un miroir orienté de manière à faire pénétrer les rayons solaires dans 
l’axe de la lunette. Quelles que fussent les apparences des images déformées 
par les ondulations de ce sol sablonneux surchauffé, il y a un phénomène 
qui est demeuré constant ; c'est, à l’entrée, l’apparition de franges entre 
les deux astres. Ces franges étaient traversées par un ligament noir tant 
que le contact n'avait pas lieu et elles devenaient continues à ce moment. 
A la sortie au contraire, les franges persistaient, sur toute l’étendue de l’es- 
pace séparant les deux astres, tant que le contact n'avait pas lieu ; presque 
subitement, à ce moment, un ligament ou une ombre noire venait tra- 
verser les franges et relier les deux astres. Une expérience vulgaire, qui 
consiste à rapprocher deux disques l’un de l’autre, à une petite distance de 
l'œil, permet de vérifier immédiatement la réalité de ces apparences. 

» L’auréole qui entourait Vénus, le 6 décembre, et qui a persisté jus- 
qu’au deuxième contact, est venue compliquer ces phénomenes; mais, 
grâce aux exercices précédents, sa présence a été moins génante qu’on 
v’eût pu l’imaginer. 

» À 145530, temps sidéral, le bord du Soleil, prolongé par la pensée 
au delà de la partie relevée qui avoisine le point de contact, se trouve tan- 
gent au bord de Vénus; l’auréole reste très brillante ; des franges existent 
de part et d’autre de la région du contact ( fig. 1). 

» À 14155"56;, le contour extérieur de l’auréole parait ètre en contact 
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avec le bord prolongé du Soleil; les franges s'accentuent; le bord encore 
relevé du Soleil montre que le contact n’a pas lieu (fig. 2). 


Fig. 1. Fig. 2. 


» À 14 56% 115,5, l’auréole disparait subitement, les franges viennent se 
rejoindre et remplir tout l’espace compris entre la planète et le So- 


leil ( fig. 3). 


Fig. 3. 


» Ce moment est celui que J'ai indiqué pour le deuxième contact et il 
correspond exactement aux apparences du passage artificiel ; il y à lieu tou- 
tefois de se demander si le filet blanc qui m'est apparu presque immédiate- 
ment après, à 14"56%17%,6, n’est pas un retour de l’auréole. Il est pro- 
bable.qu’une ondulation du bord du Soleil a produit l’effet d’un retour 
en arrière du phénomène, et ce qui semble le prouver, c’est la deuxièn.e 
apparition de franges qui s’est produite à 14°56% 29,7 dans des conditions 
absolument semblables à la première. Nous avons pu remarquer, du reste, 
lors des exercices, que le filet blanc définitif ne se produisait que vingi 
secondes environ après l’apparition des franges. 

» La production de ce filet blanc, à 1456 46,6, indique la fin des phié- 
nomènes de l'entrée. | 

» Si l’on adopte l'interprétation précédente, l'instant du premier con: 
tactintérieur est compris entre 14/56%11%,5 et 14"66%20, 7, et il semble 

7e 


1h 
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naturel de prendre pour cet instant la moyenne de ces deux valeurs, c’est- 
à-dire 14"56% 20$,6, heure sidérale du lieu. 

» L'objectif de la lunette de o",21 (8 pouces) était à peine argenté, les 
images étaient très intenses et le verre de couleur a été maintenu dans la 
partie la plus claire, de manière, simplement, à éviter la fatigue de l’œil. 

C’est probablement par suite d’une argenture plus forte de l’objectif 

de 0®,16 (6 pouces) que les apparences constatées par M. Leygue ont.été 
différentes de celles que j'ai obtenues. Les phénomènes du contact se sont 
produits dans des conditions beaucoup plus géométriques. 
.. » M. Leygue indique comme instant du contact, à l'entrée, l'apparition 
d’un ligament grisâtre entre les deux astres à 14" 56"%17%,4, maisdix secondes 
plus tard un point noir a relié Vénus et le Soleil. Il semblerait donc que là 
aussi il s’est produit un retour en arrière du phénomène et peut-être 
l'instant indiqué pour le contact doit-il être un peu retardé. 

» À la sortie, pour le troisième contact, je n'ai éprouvé aucune bdécie 
es: : l'apparence à été exactement celle que nous avons constatée aux ob- 
servations artificielles. Les franges qui existaient entre les deux astres ont 
été subitement traversées par une ombre noire à 20"33%538$, et ne se sont 
plus réunies après ce moment, qui est pour moi celui du contact, L’appari- 
tion d’une lueur dix secondes plus tard est explicable par l’auréole, qui, 
du reste, a été vue dans la suite vers la corne la plus méridionale. 

» M. Leygue indique, comme moment de contact, celui de l'apparition, 
à 20"33"36°, 4, de ligaments grisätres; la goutte noire n’est formée.que 
onze secondes plus tard, à 47%,2; il est probable que le contact a lieuentre 
ces deux instants. | 

En résumé, après conversion du temps sidéral.en temps moyen, on 
pourrait admettre, pour résultats des observations de contacts faites à 
Chubut, les nombres suivants : 


Lunette de o",;21 (8 pouces) d'ouverture. Al ) 
Temps moyen. 
- h m 8,4 
Deuxième contact: : 5 décembre ......., .:: 21.55.17,7 
Troisième contact. .6 » , HA0Z PaiEt 3:31.39,9 . 
Durée’ du passage 7,4..." nr 9%90.42,7 


Lunette de 0,16 (6 pouces) d'ouverture. 
Temps moyen. 


: | h s 
Le + Deuxième contact, * 5 décembre. .......... AR U RE E 50 
Troisième contact. - 6 » ERA TARA AT RE: M 


Durée du passage ............ 22:50,29;7 
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Observation du passage de Vénus à Montevideo, le 6 décembre 1882, par 
M. A. pe Penrenrenyo, Capitaine de frégate, Commandant du La 
Bourdonnais, chez M. le D'Mendez, Sénateur de la République Orientale. 


« Description du phénomène. — À 9}, le ciel est parfaitement couvert; un 
grain venant de l’est vient encore l’assombrir et amène de la pluie qui dure 
jusqu’à 1015" environ. 

» Vers 10! 20", le ciel se dégage beaucoup, on aperçoit le Soleil à travers 
les nuages; braqué la lunette sur le Soleil et constaté que Vénus est déjà 
en partie entrée sur le disque solaire. Le ciel continue à se dégager, Îles 
images deviennent nettes. 

» Premier contact intérieur : 10" 31"105, — À 10" 30% 57°, le pont est très 
nettement formé et paraît se rompre à 10°31"10", heure temps moyen de 
Montevideo, résultant d'observations faites au sextant le 28 novembre et le 
5 décembre après-midi, avec un chronometre dont la marche entre ces 
deux observations a été trouvée de 0°, 53. 

» 11 faut ajouter que 10" 31"10* est l'heure où l’on à aperçu un premier 
filet de lumière entre le bord de la planète et celui du Soleil. A partir de 
cet instant les bords des deux astres ont semblé animés d’un mouvement 
d'ondulation en vertu duquel le pont ou la goutte noire semblait se rompre 
et se reformer par les oscillations des images. 

» Ces ondulations ont cessé et le filet de lumière entre le bord de la planète 
et celui du Soleil est devenu permanent à partir de 10"31" 28%. 

» Deuxième contactintérieur : 4" 4%475. — À 4}, au moment du phénomène 
de sortie, le ciel était nuageux, mais les images étaient assez nettes. 

» À 4"4"145, les images commencent à onduler, mais sans que l’on 
cesse un seul instant d'apercevoir un filet lumineux plus ou moins large 
entre le bord de la planète et celui du Soleil. 

» À 44355, le filet lumineux paraît ne plus être permanent, mais les 
moments où il est bien visiblé& sont sensiblement plus longs que ceux où les 
ondulations le font disparaître. 

» À 4*4"47, les ondulations sont telles qu'il semble y avoir égalité 
entre les moments où le filet lumineux apparaît et ceux où il disparaît. 

» Puis le filet lumineux devient de plus en plus étroit et de moins en 
moins fréquent, et il ne reparaît plus à partir de 4" 5"12", temps moyen 
du lieu d'observation. 


Gare) 


Position du lieu d'observation. 


A 250" au N. 32 O. de la cathédrale de Montevideo, 


ENT OR RONA RA  CLTAE RS 


Position de la cathédral 
_ 12 déetiiatitts ÉORBIUUE OL Len een em : A OAI 


Description de la lunette. 


» Distance focale : 1", 54. 

» Dimension de l'objectif : 11°" d'ouverture. 

» Grossissement : 110 environ. 

» Fabricant : Gaggini et Moisette, rue de l’Échelle, à Paris. 

» Nota. — La lunette sépare nettement x de la Croix et B d’Orion. 


» Le Capitaine de frégate Commandant le La Bourdonnais. 


» À, DE PENFENTENYO. » 


MISSION DU RIO NEGRO. 


MM. Perrotin, Astronome, Directeur de l'Observatoire de Nice, 
Tessier, Lieutenant de vaisseau. 
Delacroix, Lieutenant de vaisseau. 
Guënaire, Photographe. 


« Patagonès, le ro décembre 1882, 
» MonsIEUR LE PRÉSIDENT, 

» Je profite du départ d’un voilier qui se rend à Buenos-Ayres pour vous 
envoyer quelques renseignements sur les travaux exécutés par la Mission 
depuis son arrivée à Patagonès et en particulier sur les observations faites 
dans la journée du 6 décembre. 

» J'ai eu l'honneur de vous adresser un télégramme sur le passage, dès 
le 6 au soir, par l'intermédiaire de M. le Ministre de France à Buenos-Ayres. 
Par mesure de précaution et sur l'offre gracieuse que m'en a faite le 
gouverneur de la province, le D' Rocha, il a dù en être expédié un 
deuxième, identique au premier, à l'Observatoire de Paris, à l'adresse de 
M. l’Amiral Mouchez, aux frais du Gouvernement argentin. 

» Le temps n’a pas été aussi favorable que nous étions en droit de 
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l'espérer; il pleuvait dans la matinée du 6, et le ciel était entièrement 
couvert aux moments des deux premiers contacts. C’est à peine si nous 
avons pu apercevoir Vénus pendant quelques minutes, alors qu’elle était 
déjà à moitié entrée sur le disque, et tenter quelques mesures des cornes. 

» Ce n’est que deux heures plus tard que, le ciel se dégageant un peu, 
il nous a été possible de faire des mesures de diamètres de la planète et des 
distances de son centre au bord le plus voisin du Soleil, M. Tessier avec l'é- 
quatorial de o",21 (8 pouces), M. Delacroix avec celui de 0",16 (6 pouces) 
et moi avec l’héliomètre, en luttant de notre mieux contre les nuages en 
profitant des éclaircies qui se produisaient de temps à autre. 

» M. Guénaire, tout récemment arrivé parmi nous, a pu prendre 90 pho- 
tographies du passage, dont nous espérons les meilleurs résultats. 

» Le ciel est devenu très beau avant les deux derniers contacts, et chacun 
s’est préparé à en faire l'observation, M. Tessier avec une lunette de 0,16 
(6 pouces), M. Delacroix avec l’équatorial de 0",16 (6 pouces) et moi avec 
celui de o%,21 (8 pouces). 

» L’atmosphère était alors d’une pureté exceptionnelle, les images d’une 
netteté parfaite ; aussi le troisième contact s'est-il présenté à nous avec les 
caractères les mieux définis. M. Tessier a vu la formation instantanée d’un 
ligament noir etil a pris cet instant pour celui du contact. M. Delacroix et 
moi n'avons pas vu le ligament noir et avons observé le contact géométrique 
de deux disques nettement limités. 

» A l’équatorial de o",21 (8 pouces), huit secondes avant le contact, j'ai 
observé un léger assombrissement du filet lumineux, qui aurait pu passer 
inaperçu, tant il était faible, et qui n’a rien enlevé à la netteté et à la bonne 
définition des bords, ni altéré en aucune manière la précision de l'instant 
du contact. 

» Par le plus grand des hasards, M. Guénaire a fait une photographie 
au moment même où l’un de nous observait le contact; cette circonstance 
lui donne un intérêt tout particulier. 

» Le quatrième contact a été observé par les trois observateurs dans des 
conditions atmosphériques extrèmement favorables et nous croyons que, 
pour ce motif, on devra le prendre en sérieuse considération. 

» Dans l'intervalle des deux contacts il a été fait quelques mesures de 
distances des cornes. 

» Je donne à la fin de cette lettre les heures des contacts obtenues par 
les divers observateurs, en temps moyen de Patagonès, et les coordonnées 
provisoires de notre observatoire. 
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» La longitude ayant été déterminée télégraphiquement, nous avons l’es- 
poir que nos observations, celles du troisième contact surtout, pourront 
contribuer avec avantage à la détermination de la valeur de la parallaxe. 

» Les photographies de M. Guénaire pourront aussi être mises à profit. 

» Nos mesures micrométriques et héliométriques, quoique peu nom- 
breuses, pourront également entrer en ligne de compte, Plusieurs jours à 
l’avance, chacun de nous s'était exercé à ce genre de mesures à l’aide d’un 
appareil artificiel construit à cet effet. La mise au point des oculaires des 
divers instruments avait été étudiée avec soin sur des étoiles doubles le jour 
et la nuit et sur le Soleil lui-même. 

» Tel est, Monsieur le Président, le résultat de nos observations de la 
journée du 6, qu'iln’a pas dépendu de nous de rendre plus fructueuse. Voici 
maintenant le résumé de nos travaux pendant notre séjour à Patagonès. 

» Arrivés le 24 septembre, notre observatoire était complètement installé 
le r7 octobre. Dès le 3 octobre, les observations régulières pouvaient 
commencer au cercle méridien. 

» M. Tessier a fait la latitude de notre station et j'ai, de mon côté, 
déterminé notre différence de longitude, à l’aide du télégraphe, d’une part 
avec l'Ecole navale de Buenos-Ayres, en collaboration avec M. Beuf, de 
l’autre avec l’observatoire de la Mission allemande de Bahia-Blanca, de 
concert avec le D' Hartwig, chef de la Mission. 

» Les longitudes de Buenos-Ayres et de Bahia-Blanca étant exactement 
connues, ces deux opérations nous assurent une bonne valeur de celle de 
notre observatoire, avec vérification. 

» En ce moment, M. Delacroix rapporte notre position à celle d’une 
vieille tour qui est le point le plus remarquable du pays. 

» Nous avons observé les éclipses des deux premiers satellites de Jupiter, 
conformément aux conventions faites avec les autres Missions. 

» A l’héliomètre, on a fait régulièrement des mesures de certains groupes 
d'étoiles, de celui des Pléiades en particulier, pour la détermination des 
constantes de cet instrument et des mesures du diamètre du Soleil, aussi 
souvent que le temps l’a permis. 

» Avant le 6 décembre, on a mesuré, le soir, les distances et angles de 
position de Vénus et de certaines étoiles. Ces observations, nécessairement 
interrompues avant et après le passage, pendant quelques jours, vont être 
reprises le matin et continuées jusqu’à la fin du mois. 

» Les mesures, combinées avec celles faites par d’autres astronomes, 
pourront à elles seules donner une valeur approchée de la parallaxe solaire, 
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» Permettez-moi, Monsieur le Président, de vous signaler les services 
que nous a rendus l'héliomètre et de déclarer que je suis très satisfait de celui 
que la Commission m'a fait l'honneur de me confier. 

» Le temps me manquera, je pense, pour étudier les erreurs de division 
des échelles; aussi, à mon retour en France, je compte demander que 
l'instrument me soit laissé quelques jours, afin que je puisse faire cette étude, 
indispensable pour tirer des observations toute la précision que les mesures 
comportent. 

» Pour compléter cet exposé succinct, j'ajouterai que M. Tessier a obtenu 
une première série de déterminations magnétiques qu'il vérifie actuellement 
par de nouvelles opérations. 

» M. Guénaire a recueilli l'acide carbonique de l'air. Malheureusement, 
sur les 15 tubes qui nous avaient été confiés, 10 ont été brisés dans le 
voyage. Nous prendrons toutes les précautions nécessaires pour rapporter 
à l’Académie les 5 qui nous restent. 

» Nous avons fait des observations météorologiques régulières. 

» Nous sommes sans nouvelles de nos compatriotes qui sont plus au sud. 
Nous espérons qu’ils pourront contribuer plus que nous par leurs obser- 
vations à la détermination de la parallaxe. 

» À Buenos-Ayres, M. Beuf a observé les deux contacts intérieurs. 

» C'est tout ce que nous savons du Passage. 

» Avant de finir, je ne saurais trop appeler votre attention, Monsieur le 
Président, sur l’accueil empressé et vraiment cordial que nous avons recu 
dans la République argentine. Le Gouvernement nous a fait transporter à 
Patagonès par un de ses vapeurs, le Villarino. C’est sur le Villarino que nous 
rentrerons à Buenos-Ayres. M. Guénaire est venu sur l’Uruguay, autre 
vapeur envoyé le long de la côte pour saluer, au nom du Gouvernement, les 
Missions du passage de Vénus. Grâce aux recommandations de Buenos- 
Ayres, grâce à celles du Gouverneur de la province, le D' Rocha, bien 
des obstacles ont été levés et nous avons eu des facilités relatives pour 
l'établissement de l'observatoire et l'installation du personnel de la Mis- 
sion. 

» Il serait bien désirable que notre Gouvernement remerciât le Gouver- 
nement d’un pays dans lequel les étrangers sont certains de trouver l’hos- 
pitalité la plus large et où les Français particulièrement rencontrent les plus 
grandes sympathies. 

» Après les nuages, nos plus grands ennemis ont été ici Le vent, qui 
souffle souvent avec une violence extrême, le sable, son redoutable 
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auxiliaire, les feux allumés parfois dans la pampa, qui ont, par moments, 
menacé la sécurité de nos cabanes et de nos instruments. 

» Jusqu'à ce jour l’état sanitaire de la Mission n’a rien laissé à désirer. 

» En terminant, permettez-moi, Monsieur le Président, de vous signaler 
le zèle et le dévouement apportés par mes collaborateurs à l’accom- 
plissement de l’œuvre commune. 

» Les uns et les autres avons fait de notre mieux pour nous rendre 
dignes de la Mission que la Commission de Vénus et son Président nous 
avaient fait l'honneur de nous confier. 

» Notre départ de Patagonès aura lieu vers la fin du mois ; nous comptons 
être de retour en France au commencement de février. 

» Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien recevoir les 
hommages respectueux de la Mission etfme croire 


» Votre tout dévoué serviteur. 


» PERROTIN. » 


Observation du troisième et du quatrième contact. 


Temps moyen de Patagonès. 
EE 


Troisième Quatrième 
Instrument, - Grossissement. Observateur. contact. contact. 
h m s h m s 
Lunette de 0",16 (6 pouces) .... 150 Tessier 3.39.07 4.0. 4 
Equatorial de 0",16 (6 pouces).. 150 Delacroix RATE Et POS TE 
» de o®,21 (8 pouces).. 190 Perrotin 3139253 20-12 
Longitude ouest 

Valeurs provisoires de la longitude et de la latitude de Paris. Latitude sud, 
de l'Observatoire de Patagonès............... 4h 212 908 4o° 4751". 


Nota. — Cette valeur de la longitude a été obtenue par les culminations 
lunaires; elle sera corrigée ultérieurement, après réduction de nos longi- 
tudes télégraphiques. 
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MISSION SCIENTIFIQUE DU CAP HORN. 


(MISSION DÉTACHÉE A TERRE.) 


MM. Courcelle-Seneuil, Lieutenant de vaisseau. 
Payen, Lieutenant de vaisseau. 
Lephay, Lieutenant de vaisseau. 
Le D: Hyades, médecin de la Marine. 
Le Cannelier, Enseigne de vaisseau. 


« Collifie de la Mission, baie Orange, le 20 janvier 1883. 


» MonsIEUR LE PRÉSIDENT, 


» J'ai l'honneur de vous annoncer que le passage de Vénus a été observé 
avec succès par la Mission scientifique du cap Horn. 

» Les préparatifs s'étaient effectués dans des circonstances qui laissaient 
peu d’espoir, et cependant la pluie s’est interrompue, les nuages se sont 
séparés juste à point pour permettre l’observation des contacts. 

» Ce fut un bonheur plus grand qu’on n’eût jamais osé l’espérer sous 
un climat aussi défavorable pour les recherches astronomiques. 

» Pendant le dernier trimestre de 1882, on compte quatre-vingt-deux 
jours de pluie ; le Soleil a été visible trois heures par jour en moyenne. 

» Du 12 novembre au 9 décembre, il n’a pas été possible d’obtenir une 
circompolaire. 

» En deux mois, trois nuits seulement ont permis des observations d’une 
certaine durée. 

» L'hydrographie restant dans les attributions de la Romanche, je vais 
“entreprendre la topographie de la région voisine et faciliter l'exécution de 
Ja carte géologique, tout en poursuivant la détermination de la longitude. 

» Les officiers chargés du magnétisme et de la météorologie recueillent 
beaucoup d'éléments, conformes à ceux que demandent les instructions. 

» Les collections des sciences naturelles s’enrichissent chaque jour et 
montreront l’ardeur au travail et la perspicacité de nos collectionneurs. 

» Les excursions dans l’intérieur sont fréquentes, afin de déterminer la 
reconnaissance des points abordables avant la venue de l'hiver. 

» Nos relations avec les missionnaires anglais d'Ushuna sont nées de la 
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demande d’assistance qu’ils ont formulée par suite d’une épidémie de tu- 
berculose qui décime encore les Fuégiens groupés autour d’eux. 

» Notre cercle d'étude sur les indigènes s’est ainsi agrandi. Cette ren- 
contre a permis de créer une station météorologique à 5o milles dans le 
nord de Ja baie Orange. 

» Nous allons rester livrés à nos seules ressources pendant deux mois 
environ; J'espère que dans cet intervalle de temps nous ferons une bonne 
besogne, qui méritera votre approbation; c’est notre plus vif désir. 

» Les pluies persistantes, les mauvais temps continus exigent plus d'ef- 
forts pour obtenir de bons résultats. C’est un stimulant de plus, et le meil- 
leur encore, puisque le travail déployé nous aide à conserver notre bonne 
humeur et notre santé. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression respectueuse des 
sentiments très dévoués et très reconnaissants de votre très obéissant 
serviteur, 

» J.-L. COURCELLE-SENEUIL. » 


Rapport sommaire sur le Passage de Vénus, observé à la baie Orange (Ile d’Hoste), 
Terre de Feu le 6 décembre ; par M. le Lieutenant de vaisseau CovrcELLe- 
SExEuLL, chef de la Mission détachée à terre. 


« L'Académie des Sciences, en organisantles Missions chargées d'observer 
le passage de Vénus, avait, en raison des conditions climatologiques abso- 
lument défavorables, écarté le projet d’une expédition spéciale pour cet 
unique objet, dans les îles voisines du cap Horn. 

» La formation de la Commission scientifique internationale fit renaître 
la possibilité d'établir une Mission secondaire pres de ce point géogra- 
phique important. 

» Les résultats, si les observations y étaient couronnées de succès, 
acquerraient une grande valeur par suite de l'augmentation sur la durée 
de la différence des passages entre les deux stations françaises les plus 
éloignées l’une de l’autre. 

» La Commission chargée, par les Ministères de l’Instruction publique 
et de la Marine, d'organiser la Mission scientifique du Cap Horn avait déjà 
pourvu cette dernière du matériel astronomique suffisant aux travaux que 
comportaitle programme international ; il suflisait d’adjoindre à ce matériel 
les instruments spéciaux et quelques produits chimiques pour composer 
une station complète. 
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» Les instructions données par l’Académie des Sciences recommandèrent 
expressément l'observation du passage de Vénus, et l’Académie voulut bien 
couvrir les frais entraînés par la mise en œuvre des instruments et des 
produits chimiques indiqués plus haut. 

» Ces circonstances firent admettre dans le personnel de la Mission inter- 
nationale un officier attaché à l’observatoire de Montsouris, afin de pourvoir 
à l'observation du passage. Je fus désigné pour tenir ce poste. 

» Le 1% mai 1882, le travail de réunion, de mise en état de tous les 
instruments, commençait avec la plus grande activité. 

» Le Dépôt des Cartes et Plans de la Marine fournissait à l’expédition du 
Cap Horn : 

» Une lunette méridienne portative de Brünner; 

» Un chronographe; 

» 4 chronomètres; 

» Accessoires, lampes, etc. 

» Piles Leclanché, conducteurs, etc. 

» L'Académie des Sciences fit obtenir : une lunette équatoriale de 
0,16 (6 pouces ); 

» Les ustensiles et les produits chimiques nécessaires à l’argenture de 
l'objectif ; 

» Enfin une cabane, démontable, toute confectionnée, pour abriter 
l'observatoire astronomique. 

» Dès cette époque, la Mission secondaire du passage de Vénus subit 
toutes les péripéties de la Mission internationale. 

» Le départ de la Romanche, fixé d’abord au 1° juin 1882, puis au 
1°" juillet, causa une hâte extrême dans tous les préparatifs. 

» Lunette méridienne. — La dernière lunette méridienne disponible au 
Dépôt des Cartes et Plans fut attribuée à la Mission du Cap Horn, dernière 
venue parmi les Missions du passage de Vénus organisées avec le concours 
de la Marine. 

» Cet instrument était en réparation dans les ateliers du constructeur et 
n'aurait été livrable que longtemps après le départ de la Romanche; il put 
heureusement être échangé avec celui de la Mission de Chubut, laquelle 
venait d’être munie par le Bureau des Longitudes d’un instrument méridien 
de plus grandes dimensions. 

» Equatorial. — L’équatorial de 0",16 (6 pouces) servait au passage arti- 
ficiel installé à l'Observatoire de Paris. Il ne possédait pas de monture, pas de 
pilier, pas de mouvement d’horlogerie. En quelques jours, le constructeur 
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lui fabriqua un axe et des piliers ou pylones en bois qui permettaient de 
produire à la main les mouvements en ascension droite et en déclinaison. 

» Vers la fin du mois de juin l’équatorial avait été réparé, mis en état, 
monté, étudié, emballé et dirigé sur Cherbourg. 

» L'objectif, ayant préalablement reçu une demi-argenture, futrenfermé 
dans sa boîte de transport; celle-ci, entourée de zinc hermétiquement 
soudé, trouva place dans une grande caisse d'emballage. 

» Cabanes. — Conformément aux dispositions prises pour la Mission 
principale, qui emportait de France, avec elle, ses cabanes démontables 
(pour observatoires, abris d’instruments, logements, etc.), la Mission 
secondaire eut une cabane astronomique, démontable, comprenant une 
coupole pour équatorial et une chambre méridienne. 

» La grande quantité de constructions à ériger dans un bref délai et 
dans un pays dénué de toutes ressources, le nombre forcément restreint 
d'ouvriers dont on pourrait disposer, la cherté des matériaux à Montevideo 
et la nécessité d’un établissement durable engagérent dans cette voie de 
prévoyance. 

» L’exécution des travaux qui précèdent, la vérification des instruments 
et des matériaux, l’emballage et l'expédition sur Cherbourg eurent lieu en 
deux mois. Au fur et à mesure de l’arrivée à destination, les colis étaient 
embarqués et arrimés sur le transport {a Romanche. 

» Les derniers instruments une fois expédiés, je dus, le 14 juillet 1882, 
me rendre à Cherbourg pour rejoindre notre navire, 

» Le 17 juillet, vers 11° du matin, la Romanche appareillait de la rade 
de Cherbourg, mouillait à Ténériffe le 26 juillet, d’où elle repartait le 27, 
arrivait le 22 août à Montevideo, où nous rencontrions les membres des 
Missions de Santa-Cruz et de Chubut qui venaient d'arriver par le paquebot 
de Bordeaux, et se rendaient à leurs postes. 

» Le 5 septembre 1882, la Romanche franchissait le détroit de Lemaire, 
et le 6 septembre, vers 5" du soir, elle laissait tomber l’ancre dans la baie 
Orange, ile d’'Hoste, où la recherche d’un emplacement convenable pour 
les observatoires commençait séance tenante. 

» Dans les journées du 7 et du 8 septembre, ce choix se fixait sur l’an- 
cienne pointe Flag de Fitz-Roy; le défrichement commençait le 9, ainsi 
que les travaux les plus urgents, suivant le programme international. L’ob- 
servatoire astronomique, placé au sommet d’une colline de 24°, entrepris 
le 6 octobre, concurremment avec d’autres nombreux travaux, était terminé 
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en charpente le 15 du même mois; dans cet intervalle de temps, le roc 
avaitété mis à nu pour asseoir les fondations du bâtiment, celles du pilier 
de la méridienne et le soubassement maçonné de l’équatorial; la toiture, 
les revêtements, les planchers, sauf celui de la coupole, étaient prêts le 
22 octobre. 

» Le personnel de la Mission était installé dans son nouveau logement 
à partir du 10 octobre. 

» Pendant la première absence de la Romanche, les deux charpentiers que 
ce navire avait laissés à terre en échange d’un nombre égal d'hommes de la 
Mission érigèrent sur un massif de poutres les piliers en bois de l’équatorial 
et formérent tout autour une sorte de plancher avec les débris des caisses 
d'instruments. Le déballage des différentes caisses avait lieu au fur et à 
mesure que le montage pouvait être poursuivi; nous eùmes la satisfaction 
de constater que tout était arrivé en parfait état. 

» L'installation du chronographe, des communications électriques et 
l'étude de l'objectif vinrent après. 

» L'objectif avait reçu, au départ de France, une demi-argenture que 
les trois mois écoulés n'avaient en rien altérée. 

» Du 1% novembre au 6 décembre, cette argenture fut maintenue intacte 
au moyen d’une coiffe légère en caoutchouc isolant complètement l'objectif 
de l’airextérieur. Le personnel était exercé au procédé d’argenture pour le 
cas où la couche, en place, viendrait à se détériorer. 

» Les repères du coulant pour la mise au point furent déterminés sur le 
tube de l’oculaire par les observations répétées d'étoiles, de taches du 
Soleil, etc. 

» Du 12 novembre au 9 décembre, il fut impossible d’avoir une circom- 
polaire et de déterminer l’azimut exact de la mire méridienne ; en prévision 
d’un accident de cette sorte, chaque Jour, les chronomètres avaient été 
réglés par des hauteurs prises au sextant et à l'horizon artificiel. Cette 
période ne permit presque jamais d'obtenir des hauteurs correspondantes; 
on pourra s’en convaincre en sachant que, du 1% octobre au 1° janvier, 
on ne compta pas moins de quatre-vingt-deux journées pendant lesquelles 
il avait plu; que le Soleil, dans la même période de temps, n’a guère été 
visible que trois heures par jour en moyenne. 

» Malgré ces circonstances fâcheuses, du reste prévues, les préparatifs 
furent exécutés comme si le tempsnous offrait les plus grandes chances de 
réussite. 


a 
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» Les officiers composant, avec moi, la Mission internationale s'étaient 
tous mis, avec empressement, à ma disposition pour faciliter ma tâche et 
assurer les bonnes dispositions de l’observation. 

» Le personnel marin qui m'était plus particulièrement attaché pour le 
service astronomique étant bien au courant de ses fonctions, nous procé- 


dâmes à des répétitions de détail dans lesquelles chacun reçut avis du poste 


qu’il aurait à occuper le jour du passage. 

» Répartition des postes. — M. Courcelle-Seneuil observerait à l’équa- 
torial. 

» M. Payen, aide principal, ayant avec lui tout ce qu’il faut pour écrire, 
et un compteur T.M. n° 234, serait assis auprès de l’observateur, afin 
d'écrire immédiatement les heures des tops et toutes les indications qui se 
produiraient. 

» M. Lephay, placé à l’extérieur, noterait toutes les variations météoro- 
logiques que M. le D' Hyades suivrait à l’intérieur de la coupole. 

» M. Le Cannellier devait prendre, à la lunette méridienne, tous les 
passages d’étoiles ou d’astres qu'il serait possible de saisir-entre le premier 
et le quatrième contact, tout en surveillant l’enregistrement chronogra- 
phique. 

» Le second-maitre Aureyre, placé dans la coupole, ayant sous les yeux 
un compteur T.M., n° 232, devait enregistrer les heures de tous les tops 
et spécialement tout ce qui concernerait les mesures micrométriques. 

» Le timonier Supper, chargé du fonctionnement du chronographe, 
devait en assurer le mouvement pendant la durée du phénomène et suivre 
les heures indiquées par le chronomètre sidéral n° 775. 

» Le 6 décembre, vers 8! du matin, chacun était à son poste et toutes 
les dispositions nécessaires exactement prises : le dôme de la coupole ouvert 
sur-les 7 de sa surface, excepté vers le point de l’horizon d’où provenaient 
des rafales violentes de vent et de pluie ; toutes les portes et les fenêtres 
ouvertes. Les planchers montraient des ouvertures de plusieurs mètres 
carrés de surface, afin d’assurer les libres mouvements de l'air. 

» Les comparaisons avaient été prises sur un excellent chronomètre 
T.M., n° 6or, auquel je m'étais décidé à rapporter toutes les heures; ces 
comparaisons furent plusieurs fois renouvelées pendant et après le 
passage. 

Observations du passage de Vénus. 

» À 8h30", le Soleil apparaît pendant quelques minutes; l’oculaire du 
plus fort grossissement étant en place, mise au point sur les bords du Soleil ; 
le temps se recouvre, horizon bien chargé. 
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» 917". — Pluie, grains de grêle, temps absolument couvert, brise très 
fraiche : l’observation des contacts paraît compromise. 


920%. — Heure du premier contact : le Soleil est absolument 
masqué. 
» 9"23®, -— Aperçu le disque du Soleil au milieu de vapeurs passant ra- 


pidement ; la planète forme une échancrure très nette sur le bord du Soleil 
au point indiqué. 

» 9g"30%, — Le Soleil se cache. 

» 9"30%30$. — Le Soleil reparaît. 

» 933%, — Le disque solaire redevient visible, une belle etlargeéclaircie 
se je rapidement dans les cumulo-nimbi qui cachaient jusque-là le Soleil ; 
l’astre apparaît tout d’un coup absolument net et dégagé au milieu du 
bleu du ciel; une auréole entoure le disque de Vénus. 

9"4o®. — Le disque de la planète se déforme légèrement, l’auréole 
pâlit et diminue sensiblement. . 

9! 40%b0o$. — La planète a repris sa forme ronde, l’auréole diminue 
encore d'intensité. 

» 941%. — Légers ligaments. 

941%. — Auréole devenue gris pâle, ligament de plus en plus 
foncé; en prolongeant le disque par la pensée, apparence du contact des 
bords. Ce moment est pris comme heure du contact. 

» 9"41%30$. — Disque rentré en dedans du bord du Soleil : le ligament 
persiste encore. 

042%245, — Rupture du ligament. 

9"44%. — Des nuages voilent le Soleil. Dans l’intervalle qui s’est 
écoulé depuis l’apparition du Soleil jusqu’au moment du deuxième contact, 
_les températures de la coupole et de l’instrument se sont brusquement 
élevées de plus de 1°; la mise au point est devenue défectueuse et cause la 
subite apparition du ligament. 

» Je n’eus pas le temps de corriger ce défaut. Le disque de la planète 
était tout à fait en dedans des bords du Soleil que le ligament persistait 
encore; j'ai donc pris comme moment du contact celui où les bords des 
deux disques, prolongés par la pensée, se confondaient. 

Je n’ai pas observé d’ondulations; le verre neutre n’a jamais été 
échauffé; j'attribue ces deux circonstances à la protection efficace fournie 
par l’argenture. 

955%, — Le ciel est totalement couvert et la pluie ne cesse de tomber 
qu'à 11*50% 

» ohjo®, — La pluie reprend avec une extrême violence jusqu’à 3° du 
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soir; le temps a tellement mauvaise apparence que l’observation des deux 
derniers contacts paraît peu probable. 

» 3", — La pluie cesse, le ciel se dégage. 

» 315%, — Commencement du troisième contact par la formation d’un 
très léger ligament; dans le courant des vingt minutes qui ont précédé, la 
mise au point a été rigoureusement établie sur les deux astres. 

» 3%22%13%,9. — Contact géométrique. 


» 337%, — Commencement du quatrième contact. 
» 3839 26°. — Les bords du Soleil se déforment légèrement. 
» 3% 4038, — Réapparition de l’auréole. 


» 3! 40% 30ÿ, 5. — Disparition du disque, moment du quatrième contact. 

» 344%. — Le ciel se couvre, la pluie recommence. 

» Les circonstances ont été réellement favorables, les images avaient une 
très grande netteté et un vent d’ouest-nord-ouest très frais balayait les va- 
peurs de l’atmosphère. 

» J'ai concentré toute mon attention sur l’instant du contact et j'ai lieu 
d’attribuer une sérieuse valeur à l’expression des moments observés. 

» L'observation a été aussi heureuse qu’on pouvait le désirer et même 
plus qu’on n’a jamais osé l’espérer sous un tel climat. 

» Je résume ainsi mes résultats : 


Temps moyen, 


; h m s 
Premier contack,:.15,. 14:00 504 » 
Deuxième contact ........4...+ 24 A SE 
ÉFOISIÈME CONRAD eee NU 7.19.0 
Quatrième contact,......... MT J:40:d030 


» Le succès des observations du passage rend absolument nécessaires 
les déterminations exactes de la longitude et de la latitude de l’obser- 
vatoire. 

» Ce travail n’a pas, jusqu’à présent, été favorisé par les circonstances 
climatologiques. 

» Je n’ai encore pu recueillir de culminations lunaires; ma première 
longitude par les chronomètres est douteuse. 

» Si la Romanche pouvait faire quelques transports de temps entre la 
baie Orange et les points déterminés, tels que Punta-Arenas et Montevideo, 
on aurait facilement de bons résultats; mais ce navire emploie générale- 
ment de longues périodes pour ses traversées. 

» En tous cas, si les mois qui viennent offrent des nuits claires, toutes 
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les occasions favorables seront saisies pour une détermination précise de 
ces coordonnées. 


Lalitudel. 55°31'28/ Sud. 


Position approchée de l’observatoire. À 
PI Longitude..... 4:41"245 Ouest. 
» Colline de la Mission, Baie Orange, le 6 décembre 1882. 


» Le Lieutenant de Vaisseau, Chef de la Mission, 
détaché à terre, 


» COURCELLE-SENEUIL. » 


MISSION DE BRAGADO. 


MM. Édouard Perrin, Lieutenant de vaisseau. 
Fernando Ortiz, Élève-Ingénieur de l’Université de Buenos-Ayres. 
Carlos Echague, Élève-Ingénieur de l’Université de Buenos-Ayres. 


« Buenos-Ayres, le 8 janvier 1883. 
» MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

» J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint l’exposé sommaire des obser- 
vations astronomiques, effectuées à l’occasion du passage de Vénus, par 
M. le lieutenant de vaisseau Édouard Perrin. 

» La province de Buenos-Ayres, dont le gouvernement m'est confié, a 
tenu à honneur de s’associer, dans la mesure de ses ressources, aux efforts 
faits par les nations civilisées pour rendre profitable à la Science l’obser- 
vation de cet important phénomène. 

» Dans ce but, elle a cru ne pouvoir mieux faire que de suivre les indi- 
cations tracées dans les procès-verbaux des séances de la Commission 
internationale du passage de Vénus, dont la présidence vous a été si juste- 
ment confiée. 

» En conséquence, des instruments identiques à ceux dont étaient 
munies les Missions françaises ont été commandés par la province et con- 
struits en France sous le haut et bienveillant contrôle de M. le contre- 
amiral Mouchez, directeur de l'Observatoire de Paris: et elle a été heu- 
reuse de pouvoir mettre à la tête de la Mission qu’elle organisait M. le 
lieutenant de vaisseau Perrin, digne en tous points de cette désignation 
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en raison de ses aptitudes spéciales, et qui a été mis obligeamment à sa dis- 
position par le Gouvernement de la République française. 

» Je souhaite vivement, Monsieur le Président, que la coopération de la 
province de Buenos-Ayres, dans la circonstance actuelle, soit considérée 
comme un témoignage certain des aspirations élevées de la République 
argentine en général, et de son vif désir de faire marcher d'accord le dé- 
veloppement si rapide de ses richesses naturelles avec celui des qualités 
morales et intellectuelles de ses habitants: résultat qui peut surtout s’ob- 
tenir en répandant de plus en plus le goût de l’étude de la Science dans 
toutes ses manifestations. 

» A ce titre, je suis heureux de pouvoir donner l’assurance que notre 
Pays se montrera toujours empressé dans l’avenir, ainsi qu'il l’a fait au- 
jourd'hui, de prêter son concours le plus actif à toutes les entreprises 
scientifiques d'intérêt général. 

» Permettez-moi de terminer en me félicitant de l’heureux concours de 
circonstances qui m'a permis de faciliter l'installation de la Mission fran- 
çaise qui a opéré à Carmen de Patagonès, localité dépendant de mon 


administration. 
» Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma très haute 
considération. 
» Darpo Rocra, 
» Gouverneur de la province de Buenos-Ayres. » 
» Historique. — 11 y a deux ans environ, la province de Buenos-Ayres, 


sous l’impulsion intelligente de son éminent Gouverneur, M. le D' Dardo 
Rocha, ne voulut pas rester indifférente en face des préparatifs effectués 
par les nations européennes en vue du passage de Vénus, et elle s’occupa 
de participer, dans la mesure de ses moyens, à l'observation d’un phéno- 
mène si important pour la détermination de la parallaxe solaire. 

» Dans le courant de l’année 1881, les instruments nécessaires furent 
commandés aux principaux constructeurs de Paris et exécutés sous le 
bienveillant contrôle de M. l'amiral Mouchez. 

» En outre, une Commission nommée par le Gouverneur, et com- 


posée de : 
MM. Beur (François), Lieutenant de Vaisseau en retraite, Directeur de l'École 


navale et du service hydrographique, 
Lavyause (Francisco), Ingénieur, membre de la Faculté des Sciences, 
Excina (Carlos), Ingénieur, membre de la Faculté des Sciences, 
Coquer (Jorge), Président du Bureau des Ingénieurs. 
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fut chargée de prendre les dispositions nécessaires pour assurer l’observa- 
tion du phénomène sur un point de la province. Elle se préoccupa aussitôt 
de réunir des relevés météorologiques sur l’état du ciel, pendant les mois 
de décembre et de janvier, dans les quatre villes Azul, Mercedes, Chi- 
vilcoy et Bragado, toutes situées sur une voie ferrée, en vue de la facilité 
des communications et de la détermination télégraphique de la longitude. 
Ce fut Bragado qui obtint la préférence pour la pureté du climat. Cette 
petite localité est située à 212** environ à l’ouest de Buenos-Ayres. 

» Au mois de Juillet 1882, le Gouverneur demanda, par voie diplo- 
matique, mon concours au Gouvernement français, et le Ministre de la 
Marine m’accorda gracieusement l'autorisation nécessaire à cet effet. Je 
quittai la France le 5 septembre 1882, après m'être assuré que tous les 
instruments indispensables étaient partis, et, le 1° octobre, j'arrivai à 
Buenos-Ayres. 

» Les dispositions générales de l'expédition étant déjà prises par la Com- 
mission, il ne restait plus qu’à achever les derniers préparatifs matériels. 
Dans ce but, deux cabanes en bois, à panneaux mobiles, furent construites 
de manière à pouvoir se monter et se démonter facilement; des piles et 
l'appareil Morse, indispensable pour la communication télégraphique, 
furent prêtés par le chemin de fer de l'Ouest; enfin les ordres nécessaires 
furent expédiés par le Gouverneur aux autorités locales, pour nous faci- 
liter les opérations que nous avions à faire. 

» Le 25 octobre, une visite préalable de quelques jours à Bragado me 
permit de choisir l'emplacement de l’observatoire et de faire construire 
les piliers de l’équatorial et de la lunette méridienne. 

Enfin, le 3 novembre, la Mission arrivait définitivement à Bragado. 
Elle comprenait : 
MM. Perrin (Edouard), Lieutenant de vaisseau, chef de la Mission. 


Orr1z (Fernando), Élève-Ingénieur de l’Université de Buenos-Ayres. 
EcxaGue (Carlos), Élève-Ingénieur de l’Université de Buenos-Ayres. 


» Deux soldats, choisis parmi les plus intelligents de la police, furent 
mis à notre disposition, dès notre arrivée, pour la garde de l observatoire 
et la manœuvre des cabanes. 

» Le matériel de la Mission comprenait les instruments suivants : 

» Une lunette équatoriale, de o", 21 (8 pouces) d'ouverture, de Gautier ; 

» Une lunette méridienne portative de Troughton et Simms; 

» Un appareil enregistreur à deux plumes, système Bréguet, modifié 
par M. Lœwy; 
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» Trois chronomètres de Callier, dont deux réglés sur le temps moyen 
et l’autre sur le temps sidéral; 

» Deux cercles à réflexion, l’un de Schwartz, l’autre de Lorieux : 

» Un horizon artificiel à mercure, avec cuvette en cuivre; 

» Un petit théodolite de Lorieux; 

» Un baromètre Fortin et divers thermomètres ; 

» Des produits chimiques et ustensiles divers pour l’argenture à froid 
du verre. 

» Les premiers jours de notre arrivée à Bragado furent employés à la 
construction des cabanes et au montage des instruments. L’équatorial 
n'avait éprouvé que des avaries insignifiantes pendant le long voyage et 
les transbordements de tout genre qu'il avait eu à subir depuis son départ 
de Paris, et ces avaries ne gênaient en rien le fonctionnement de son 
mécanisme. 

.» Dès le 11 novembre, l'observatoire était organisé; il ne restait plus 
qu'a régler les instruments lorsque le ciel, beau jusqu'alors, se couvrit 
complètement et empêcha toute observation pendant deux jours. Ce ne 
fut que dans la soirée du 13 novembre que je pus rectifier la position de 
la lunette méridienne et commencer le réglage de l’équatorial. 

» Dès lors, les observations courantes marchèrent régulièrement toutes 
les fois que le temps le permit; car, sous ce rapport, nous ne fûmes pas 
très favorisés par l’état du ciel. Néanmoins, avant le passage, il me fut 
possible d'observer quatre occultations, trois éclipses du premier satellite 
de Jupiter et sept soirées de culminations lunaires pour la détermination 
de la longitude. Les autres nuits favorables furent employées à prendre 
au cercle à réflexion de nombreuses séries de cireumméridiennes d'étoiles 
pour le calcul de la latitude, et à déterminer la valeur du tour de vis du 
micromètre de l’équatorial par des passages de circumpolaires. 

» Dans les premiers jours de décembre, j'arrêtai les dernières dispositions 
relatives à l'observation du passage de Vénus de manière à ne rien laisser 
à l’imprévu, et, le 4 au soir, nous étions absolument prêts. La journée du 
5 fut signalée par une pluie torrentielle; mais, dans la soirée, le ciel 
s’éclaircit et la nuit fut assez belle, quoique très humide. J'en profitai 
pour observer quelques passages d'étoiles à la lunette méridienne et 
régler ainsi les chronomètres. 

» Le lendemain, 6 décembre, de 8° du matin à 5" du soir, le temps fut 
très mauvais, et ce n’est que gràce à des circonstances exceptionnelles 
que j'ai pu observer, dans d'excellentes conditions, le deuxième et le qua- 
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trième contact et obtenir un certain nombre de contacts artificiels avec la 
tirette à prismes (voir ci-après la relation complète de la journée, rédigée 
le soir même du passage). J'ai pu également déterminer le temps par le 
passage méridien du deuxième bord du Soleil; ce qui fut un rare bonheur, 
car, pendant la journée et la nuit du 6 du lendemain, le ciel resta com- 
plètement couvert, et le 7 au soir seulement je parvins à observer des 
passages d'étoiles et à vérifier ainsi la parfaite régularité de marche de nos 
chronomètres. 

» Aussitôt après le passage, je m’occupai de la détermination de la lon- 
gitude par le télégraphe électrique, qui nous reliait à l'observatoire de 
l'École navale à Buenos-Ayres. Ces observations durèrent du 8 au 17 dé- 
cembre, avec de fréquentes interruptions provenant de la difficulté des 
communications. 

» La nuit du 18 décembre fut consacrée à prendre de nouvelles séries 
de cireumméridiennes d'étoiles pour la latitude. Le 19 décembre, on com- 
mença à emballer les instruments et à démonter les cabanes, et le 23 cette 
opération était terminée. 

» Le 25 décembre, la Mission rentrait à Buenos-Ayres. 


DESCRIPTION DE L'OBSERVATOIRE. 


» Emplacement. — L'observatoire est situé sur la place San Martin, à 
l'extrémité sud-est de la ville, dans un endroit presque inhabité. Cet 
emplacement offre, en outre, l'avantage d’être couvert d'herbes, qui dimi- 
nuent beaucoup la poussière et la réverbération du soleil pendant la 
journée. 

» Dans le sens nord-sud, le terrain est presque complètement dégagé, la 
maison la plus voisine se trouvant à plus de 200" de distance. Du côtéde 
l'est et de l’ouest, il y a quelques bouquets d’arbres, mais ils sont situés à 
plus de 60" des cabanes, et leur présence ne peut avoir aucune influence 
sur les observations. 

» Les planches et les photographies ci-jointes représentent l’observa- 
toire vu suivant diverses directions. 

» Piliers. — Les piliers des instruments sont en briques, soudées au 
ciment romain et recouvertes de dalles en marbre de 0,04 à o",05 
d'épaisseur. Ils sont complètement isolés du terrain environnant et re- 
posent sur une couche d'argile jaune dure, qui règne dans toute la pampa 
argentine, à une distance variable au-dessous du sol. A Bragado, nous 
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l'avons rencontrée à 1° de profondeur environ. Il eût été inutile de creuser 
plus bas, cette couche étant d’une épaisseur très considérable. 

» Le centre du pilier de l'équatorial est à 19,15 dans l’ouest et à 13",60 
dans le sud de l’axe du pilier méridien, soit à 23",50 de distance totale 
dans le S. 54°,6 O. 

» Deux petits piliers de 0", 40 à 0,45 de hauteur, situés entre les deux 
cabanes, servent aux observations à l'horizon artificiel. 

» Deux autres piliers de 1",60 de hauteur, situés à 85" au nord de la 
lunette méridienne, portent la mire et l’objectif de mire. 

» Cabane méridienne. — La cabane méridienne a la forme d’un carré de 
3,70 de côté et 3,40 de faîte, recouvert de feuilles de zinc ondulées 
de 1°,80 de longueur. 

» La fente méridienne a 0,55 de large; elle est fermée au nord et au 
sud par deux fenêtres verticales, et en dessus par un toit mobile de section 
triangulaire. Deux poutrelles, boulonnées extérieurement avec les mon- 
tants des fenêtres, servent de support à ce toit, et l’une d’elles porte les 
charnières de rotation. Ce toit se manœuvre au moyen de deux leviers de 
2%, 50 de long, qui débordent à l'extérieur et permettent de le maintenir 
dans la position verticale (avec deux crochets). 

» Ce système fonctionne avec la plus grande facilité et donne une fer- 
meture hermétique contre la pluie, les planches du toit étant recouvertes 
d’une toile peinte. La seule précaution à prendre est d’amarrer le toit à 
l'intérieur, pour empêcher le vent de le soulever quand on n’observe pas. 

» Cette cabane sert d’abri à la lunette méridienne, à l’appareil enregis- 
treur, aux piles électriques, aux chronomètres et autres instruments acces- 
soires. 

» Cabane équatoriale. — La cabane équatoriale se compose d'un octo- 
gone en bois, de 5" de diamètre et de 2* de hauteur, surmonté d’une 
pyramide de même forme, dont le sommet se trouve à 4,50 au-dessus 
du sol. Les huit faces triangulaires de cette pyramide, recouvertes de 
planches légères, peuvent se rabattre complètement en dehors, autour 
de charnières en fer fixées aux traverses supérieures de l’octogone. Une 
couronne en fer, maintenue par trois cornières, sert à les soutenir et à 
les manœuvrer, au moyen de cordes passant dans des poulies fixées à un 
plateau de bois encastré dans la couronne. Enfin, une tige centrale porte 
un chapiteau en zinc destiné à recouvrir le sommet de la pyramide. 
L’armature tripode est disposée de manière à ne gêner en rien l’observa- 
tion du passage de Vénus. 

» Grâce à la pente de la pyramide (48° à 5o° environ), la pluie aurait 
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difficilement pénétré à l’intérieur de cette cabane, si quelques-unes des 
planches des triangles ne s'étaient pas fendillées sous l’action du Soleil, 
malgré la couche de peinture qui les recouvrait. Il aurait été préférable, 
je crois, pour la légèreté de la construction et l’imperméabilité de la toi- 
ture, de remplacer les planches par une simple toile à voile peinte, bien 
tendue sur les châssis triangulaires. 

» Cette cabane servait d’abri à l’équatorial seulement. Une chemise en 
toile recouvrait l'instrument pour le garantir de la poussière et des gouttes 
de pluie qui traversaient la toiture. 

» Lunette équatoriale. — La lunette équatoriale, construite par Gautier, 
à Paris, sur le modèle des Missions françaises, a une ouverture libre de 
8 pouces (216%) et une distance focale de 3",08. Elle est montée sur 
un pied en fonte qui lui donne une grande stabilité et permet aisément 
la rectification de l'instrument. 

» Le mouvement d’horlogerie, muni d’un régulateur à ailettes, système 
Foucault, l’entraîne sans la moindre secousse, quoique un peu trop len- 
tement dans certaines positions. Cela tient probablement à une légère 
erreur dans la position du contrepoids de l’axe horaire, défaut auquel 
nous n'avons pas eu le temps ni le moyen de remédier. 

» Le réticule comprend une paire de fils fixes, coupés par un fil trans- 
versal, et trois paires de fils mobiles parallèles aux premiers. La distance 
des fils de chaque paire est d'environ 64”, c’est-à-dire un peu supérieure 
au diamètre apparent de Vénus pour le jour du passage. Enfin, un cha- 
riot mobile peut recevoir trois oculaires donnant des grossissements res- 
pectifs de 154, 106 et 62 fois, et un autre oculaire (de 150) muni d’une 
tirette à prismes, construite par Prazmowski. Cette tirette porte huit 
prismes biréfringents, dont les angles de dédoublement varient de 5” en 
5” depuis 10” jusqu'à 45”; mais, par erreur de construction, le prisme 
de 25” est répété deux fois et il manque le prisme de 40”. 

» Pour éviter les effets de la chaleur solaire concentrée au foyer de l’ob- 
jectif, j'ai eu recours au procédé de la demi-argenture, qui m’a donné 
d'excellents résultats. Vers la fin de novembre, l'objectif à été argenté 
et désargenté à deux reprises différentes, la première fois très faiblement, 
et la seconde fois assez fortement pour ne ressentir aucune impression 
de chaleur sur le verre coloré. Pour l'observation du passage, j'ai adopté 
un moyen terme, c’est-à-dire une couche d’argenture assez faible, formant 
un voile à travers lequel on pouvait lire des caractères d'imprimerie en 
plein jour, et j'en ai été très satisfait. 

» L'objectif paraît bon ; il m’a permis d’apercevoir les six composantes 
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de l'étoile sextuple 9 d'Orion. J'ai pu également distinguer, dans les essais 
préparatoires d’argenture, les grains de riz ou les granulations de la sur- 
face solaire. 

» La mise au point, déterminée par des observations d'étoiles, de 
Saturne, de Jupiter et des montagnes lunaires, a varié de 51,0 à 52,6. 
Pour l'observation de Vénus, j'ai mis le coulant du micromètre sur la 
division 51,8, qui est également la valeur moyenne des essais faits sur 
les taches du Soleil pendant les journées précédant le passage. 

» L'équatorial était bien réglé, car il m'a permis de voir Vénus le 1°, 
le 3, le 4 et le 8 décembre, c'est-à-dire moins de deux jours avant ou 
après le passage. La planète se présentait alors sous la forme d’une simple 
demi-circonférence lumineuse, entourée d’une légère auréole jaunitre. 
L'objectif n’était pas argenté. 

» Lunette méridienne. — La lunette méridienne est de Troughton et 
Simms, à Londres. Elle a un objectif de 62" et une distance focale de 
TOO Son axe a une longueur de 0,44 et lui assure une assez grande 
stabilité. Un des coussinets porte une vis de réglage en azimut. 

» Le réticule comprend cinq fils verticaux et deux fils horizontaux; il 
est muni, en outre, d’un fil mobile commandé par une vis micrométrique. 
L’oculaire employé donne un grossissement de 54 fois. La lunette possède 
aussi deux autres oculaires grossissant respectivement 36 et go fois; mais 
je n’en ai pas fait usage. Un oculaire coudé sert aux observations des étoiles 
voisines du zénith; ilestresté en place pour toutes les séries de longitude. 

» Le grand niveau est assez sensible, car la partie vaut 0”,90, soit 
0‘,060 en temps; mais les graduations ont à peine 1"® d’écartement, ce 
qui exige l'emploi d’une loupe pour faciliter les lectures. 

» L’éclairage du champ s'obtient au moyen de deux petites lanternes 
placées symétriquement sur des supports fixés aux montants du bâti. 
L'échauffement, assez faible d’ailleurs, est sans influence sensible sur 
l'horizontalité de l’axe si l’on a soin d’égaliser les mèches et de ne pas 
laisser fumer les lanternes. 

» À défaut de mire, j'ai fait usage d’une lentille de 1,85 de distance 
focale, placée à 85" dans le nord de l'instrument. Cet appareil grossier a 
néanmoins donné des résultats suffisants comme point de repère. 

» Chronographe.—Le chronographe est du système Bréguet, modifié par 
M. Lœwy. C'est le modèle qui a été employé dans les déterminations de 
longitude entre Paris-Alger-Marseille et Paris-Bonn-Berlin. Le pendule 
de cet appareil a été un peu long à régler, à la suite du long voyage qu'il 
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venait de subir; mais, le 1°" décembre, il était définitivement installé, et il 
a parfaitement fonctionné pendant la durée du passage.et pour toutes les 
observations de longitude. 

» Chronomitres. — Les trois chronomètres, construits par Callier, à Paris, 
ont marché régulièrement, malgré les grandes variations de température 
auxquelles ils étaient exposés dans une simple cabane en planches. On 
peut même dire que le chronomètre n° 700 et le compteur sidéral n° 730 
sont excellents. 

» Leurs huiles datent de juin 1882. 

» Latitude. — La lunette méridienne ne possède qu’un simple cercle de 
calage gradué à la minute : elle ne peut donc servir à déterminer la lati- 
tude par les observations méridiennes; d'autre part, le micromètre ne 
pouvant pas tourner de 90°, il a été impossible d'employer la méthode 
Talcott. Pour ne négliger aucun moyen de contrôle cependant, avant de 
démonter la cabane méridienne, j'ai profité des deux dernières nuits 
pour mettre la lunette dans le premier vertical et appliquer ainsi la mé- 
thode de Bessel. Ces observations donnent, pour latitude du pilier de la 
lunette méridienne, — 35°7'28” à 1” près. 

» J'ai également observé plus de quarante séries de circeumméridiennes 
d'étoiles au cercle à réflexion et à l’horizon artificiel à mercure; chaque 
série se compose de dix observations croisées au moins. Pour augmenter 
la précision, j'ai fait usage d’une lunette grossissant vingt fois et d’un 
grand miroir argenté extérieurement par le procédé Foucault, en vue 
d'éviter les erreurs du prismatisme. Enfin je me suis astreint à observer 
autant que possible par temps calme, afin de pouvoir supprimer le toit de 
l'horizon artificiel. Les séries déjà réduites donnent, pour valeur moyenne 
de la latitude de l'observatoire, — 35°7'26", avec une approximation de 
2” à 3” environ. 

» Longitude. — Pour lalongitude, j'ai observé, avantle passage, quatre 
occultations (deux immersions et deux émersions) et sept soirées complètes 
de culminations lunaires. Ces observations, prises par mesure de précau- 
tion, n’ont plus qu'une importance relative, puisque la longitude a pu 
être déterminée par le télégraphe électrique. Elles ne seront réduites 
d’ailleurs que lorsque je pourrai me procurer les corrections des tables 
lunaires. 

» J'ai noté également trois éclipses du premier satellite de Jupiter; mais 
elles ne me paraissent susceptibles de quelque précision que si on les 
compare à des observations faites avec une lunette de même puissance, 
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» Les opérations de longitude par le télégraphe n’ont pu être commen- 
cées qu'après le passage; elles ont duré du 8 au 17 décembre, par suite 
de la difficulté des communications, la ligne étant souvent interrompue 
pendant l'échange même des signaux. 

» La longitude est ainsi déterminée par six nuits d'observations, pendant 
chacune desquelles nous avons pu échanger une ou deux séries complètes 
de signaux avec l'observatoire de l'École navale à Buenos-Ayres. Chaque 
nuit comprend deux séries d'observations d'étoiles faites dans les deux 
positions de l'instrument, et chaque série comporte de six à dix étoiles 
horaires et une cireumpolaire. Nous avons cru utile, en outre de l’envoi 
des signaux, de faire, dans la dernière nuit, des échanges directs d’obser- 
vations d'étoiles. 

» Le résultat déduit de la dernière nuit d'observations, la plus complète 
de toutes, fixe la position de notre observatoire à 2°5/51” — 8m235,/4 
à l’ouest de l’École navale, soit à 41117 environ à l’ouest de Paris. 
Cette valeur subira peut-être une correction de quelques dixièmes de se- 
conde, dès qu’on aura pu achever la réduction des observations. 


JOURNÉE DU G DÉCEMBRE. 


» Le 6 décembre, vers 7" du matin, le ciel était fort embrumé; mais le 
Soleil commençait à se montrer et paraissait devoir dissiper les brumes, 
lorsque, vers 8", le vent de l'Est se levant ramena sur l'horizon des nuages 
plus épais. Depuis ce moment jusqu’à 9 30", le Soleil se montra à peine 
pendant quelques secondes. 

» Malgré ces présages peu encourageants, toutes nos dispositions étaient 
prises pour profiter des moindres éclaircies: la toiture pyramidale de la 
cabane était entièrement ouverte, l'équatorial pointé sur le Soleil et en- 
trainé par le mouvement d’horlogerie. Chacun était à son poste : M, Echa- 
güe dans la salle méridienne, près du chronographe électrique, pour sur- 
veiller ses indications et assurer son fonctionnement régulier; M. Ortiz 
près de moi, à l’équatorial, afin d'écrire les particularités que je pourrais 
apercevoir et de noter, sur un chronomètre, les instants où je presserais 
le top électrique. Cette dernière précaution avait pour but de contrôler 
les heures du chronographe et de suppléer, au besoin, à un arrêt possible 
de cet appareil. 

_» Vers 9"40" (temps moyen du lieu), les nuages semblèrent devenir plus 
rares au zénith, le Soleil se montra pendant quelques minutes avec son 
bord parfaitement net, puis il se cacha de nouveau pour réapparaitre de 
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953% à 9" 5430. C'était justement l'instant fixé pour le premier contact 
(9*53%20"). Or à ce moment le bord du Soleil était toujours parfaitement 
circulaire, aux environs du point indiqué par le fil du micromètre. 

» Lorsque le Soleil reparut deux minutes plus tard, je vis une échancrure 
déjà très appréciable, mais les nuages la cachèrent presque immédiate- 
ment. Ce ne fut qu’à 9" 58" que je pus prendre la mesure micrométrique 
de la corde avec le huitième prisme. Cette mesure indique que le contact 
extérieur avait dù se produire trois minutes plus tôt, à 9" 55" environ. 

» Presque aussitôt après, le Soleil se cacha de nouveau, et à 10°13" j'avais 
perdu tout espoir d'observer le deuxième contact, car il devait se produire 
trente secondes plus tard, lorsque tout à coup, dans une légère éclaircie, 
la planète reparut, encore faiblement engagée sur le bord du Soleil. Je 
m'abstiens alors de toute mesure micrométrique, pour concentrer toute 
mon attention sur le phénomène si important du contact proprement dit. 
Le Soleil est en grande partie voilé par les nuages, de sorte que je puis 
l'observer parfaitement sans verre coloré; d’ailleurs son éclat est très doux 
et se maintient ainsi pendant huit ou dix minutes. Les bords des deux 
astres sont toujours très nets et sans la moindre ondulation, les cornes 
sont bien tranchées et se rapprochent insensiblement. 

» À r0"14"5/45, le contact géométrique me semble ‘avoir lieu; cette 
estimation est très délicate et n’a qu’une importance secondaire. À ce mo- 
ment je n'aperçois ni franges, ni ombres grises, ni ondulations d'aucune 
sorte; les images conservent toujours la même netteté, la même régularité 
géométrique. 

» À 101456" (c’est-à-dire deux ou trois secondes environ après le 
contact géométrique), apparaît un filet de lumière entre la planète et le 
bord du Soleil : c’est alors que j’envoie un top au chronographe. Ce filet 
très délié est parfaitement net et grandit peu à peu; il présente la même 
teinte que les parties avoisinantes du Soleil, tandis que la planète se pro- 
jette comme un rond d'encre admirablement défini. C’est donc ce mo- 
ment que je note pour le contact intérieur; 1l me laisse dans l'esprit une 
impression très satisfaisante, et ne me parait pas comporter une incerti- 
tude de plus d’une seconde. 

» Aussitôt après, de 10! 18" à 1030", je prends une série de contacts 
artificiels avec la tirette à prismes, puis je mesure le demi-diamètre de 
Vénus et les angles des prismes. 

» Vers 1048", le Soleil se couvre de nouveau pour ne reparaitre qu'à 
11*45%, moment auquel j’observe son passage au méridien. 
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» L’après-midi, de même que la matinée, a été fort contrariée par les 
variations incessantes du temps; c’est à peine si, de 1" 30" à 2h50, on a pu 
voir Vénus à deux ou trois reprises pendant quelques minutes, pour me- 
surer son diamètre apparent. Vers 2" 50", une pluie assez violente force 
même à abandonner toute observation et à recouvrir l'objectif et le micro- 
mètre, pour protéger ces deux parties essentielles. 

» À 3*20", le temps s’éclaircit un peu, la confiance renaît et je reprends 
avec ardeur les mesures micrométriques du diamètre de Vénus. La pla- 
nète se rapproche du bord du Soleil, et à 3h33" 535 j'obtiens un excellent 
contact artificiel avec le huitième prisme. Je me dispose à observer la série 
décroissante lorsqu'un gros nuage noir vient obscurcir le Soleil jusqu’à 
3*53%, À ce moment le contact interne était passé depuis trois ou quatre 
minutes, et il ne me restait ‘plus qu'à mesurer les cordes formées par 
l’échancrure. Ces observations micrométriques faites avec soin peuvent 
remplacer le contact manqué, car les images étaient bien nettes et les on- 
dulations peu sensibles. 

» Enfin, à 4*9"26°, a lieu le dernier contact que je ; uis observer avec 
toute perfection; mais la précision de cette observation me semble deux 
ou trois fois moindre que celle du contact interne. 

» En résumé, malgré le mauvais temps qui n’a cessé de contrarier nos 
efforts et de déjouer nos espérances, nous avons pu observer deux con- 
tacts directs (le deuxième et le quatrième) et un certain nombre de con- 
tacts artificiels qui suppléeront aux deux autres. Ce résultat est meilleur 
que je n'osais l'espérer, d’après l’état du ciel, car c’est à peine si de 9" 
du matin à 4° du soir on a aperçu le Soleil une fois sur cinq ou Six. 

» Au point de vue optique, le phénomène n’a présenté pour moi que 
des apparences géométriques bien nettes et caractérisées, la planète se 
projetant sous la forme d’un disque noir bleuâtre sur un fond blanc à bords 
bien limités. Les ondulations ont été fort rares, en général, et complète- 
ment nulles aux approches des contacts. Ceci tient sans doute à la trans- 
parence et à la pureté de l’atmosphère amenées par les grandes pluies de 
la veille, qui avaient rétabli l’homogénéité en mélangeant les diverses 
couches d’air et en précipitant les corps en suspension. 


OBSERVATIONS DU PASSAGE DE VÉNUS. 


» Deux heures avant le commencement du phénomène, la pyramide de 
la cabane équatoriale est entièrement ouverte pour faciliter la circulation 
de l’air. Les triangles du Nord-Est et de l'Ouest sont rabattus, la pointe 
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sur le sol, et leurs cordes enlevées, de façon que rien ne vienne s’inter- 
poser devant l'objectif pendant les observations importantes, 

» Une heure avant, l’équatorial est pointé sur le Soleil et mis en 
marche. La tirette à prismes est en place, et sa position n’a pas été modi- 
fiée pendant toute la durée des observations. Le coulant du micromètre 
est placé sur la division 51,8. 

» L'objectif est faiblement argenté : 


Valeur de la partie du tour de vis......... 0",9903 
Épaisseur moyenne d'un fil............... 17,6 
Angle du prisme 
Temps relevé Temps sidéral Temps moyen en parties 
sur l’enregistreur. du lieu. du lieu. du micromètre, 

h m 8 h m s h m,48 D 
2.58.50,8 14.59. 5,8 DT DO OO Distance des cornes... 46,05 
d:10:59,0 15.15.58,9 22.14.55,9 Deuxième contact. 
3.18.41,7 18.56,8 17.03,3 Distance des bords.... 9,90 
3.20.27,4 20.42, 19.38,7 » » 15,33 
3.22.10,8 22.2D,8 21.21,7 » » 20,30 
3.23.37,8 23202 0 22.48,0 » » 24,65 
2.2),10,0 15.25.34,0 22.24.20, 4 » » 30,03 
3.26.44,1 26.59,2 25.54,4 » » 34,45 
3.30.26,7 30.41,8 29.36,4 » » 45,00 
9:8h:33;3 20.35.48 ,4 2-33500,8 » » 46,00 
8.56.50,0 20,57, d,1 2,0 .16, 9 Distance des cornes... 54,20 
8.57.52,4 20.58. 7,5 2 00 RD » » 58,10 
9. 7.08,7 210 10,0 D NOANSNI » » 46,20 
9. 9.43,0 9.98, 1 7.071 » » 30,09 
9.10.19,1 10,34,2 COR DA à » » 24,30 
9.11.12,4 11.29,0 9.26,3 Quatrième contact. 


Mesures du demi-diamètre de Vénus (moyennes). 


62P,6 —61”,99 dans le sens du mouvement, 
62P,8 — 62” ,19 dans le sens perpendiculaire. 


(443) 


TABLE DES MATIÈRES. 


Meupres DE LA Commission du Passage de Vénus. ........................... 
Composirion pes Missions organisées par l'Académie. ....................... 
Mission de l'ile d'Haïti. — Rapport de M. D'ABBADIE......................, 
» » do Na andron, ec Pen 

» » CHROME ATUIS RE Rue anne 2e euh = ave» o 

» Note de M. de la Baume-Pluvinel............... 

Mission du Mexique: — Rapport de M. Bouquer DE LA GRYE......:..... CRT 
» » AaMAHéTan de KR donateurs alto sunscütes 

» » ONE SR a. AL LE, 

Mission de la Martinique. — Rapport de M. TissERAND. .................., 
» » HOME DIROU EAN Lo ncme ua steie hoc 

» » GE ue ea 1 CUT SE OR TP PRE LT 

» Note defNE. FÉrATHEAANNINANZ. ANA LS otre 

Mission de la Floride, — Rapport de M. PERRIER. :..:..........:....:..... 
Mission de Santa-Cruz de Patagonie. — Rapport de M. FLEurtaIs.......... 
Mission du Chili. — Rapport de M. pe BERNARDIÈRES....................... 
» RAR MCD DORE MAP Mans Pas oo nt 

» AR COR VO Ou te s unter ee Mio dat À 

Mission dé Chubut= Rapport. de M. HATR.. 4.45, 2.50 0e etes use 
» Notes supplémentaires... .:..%:44300 0,505: 

» Observations du passage de Vénus à Montevideo, par 

M A: de Pénfentenyôii.:,s4msa6iesgeñesvesets 

Mission du Rio-Negro. — Rapport de M. PERROTIN........................ 
Mission du cap Horn. — Rapport de M. CouRCELLE-SENEUIL. ................ 


Mission de Bragado. — Lettre de S. Exc. le D' Darpo-Rocma, Gouverneur de 
la province de Buenos-Ayres, à M. Dumas. ....... 
» Rapport de M. PERRIN......................... SE 


430 
431 


A 
Œ 
pe 


SÉANCE DU LUNDI 6 AOUT 18853. 


PRÉSIDENCE DE M. É. BLANCHARD, 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’'ACADÉMIE. 


MÉCANIQUE TERRESTRE. — Résistance vive ou dynamique des solides. Repré- 
sentation graphique des lois du choc longitudinal, subi à une de ses extrémités 
par une tige ou barre prismatique assujettie à l'extrémité opposée. Note de 
MM. pe Sanr-Venanr et FLamanr (Suite et fin) (*). 


» Si donc, d'après sa direction, le choc a eu pour tendance d’allonger 
la barre (c’est-à-dire si, par exemple, la masse heurtante Q est creuse et 
enfilée comme un manchon par la barre, supposée munie à son extrémité 
d'un petit arrêt ou bourrelet saillant recevant le heurt), les valeurs (49), 
(bo), (51) de à,,, numériquement calculées, sont à égaler à la limite, ordi- 


! TR 4 É , Ë 
pairement appelée =; des dilatations dangereuses, pour former l'équation 


de cohésion permanente, ou la condition de non-énervation et de non- 
rupture, même à la longue, de la barre subissant des chocs. 

» Si les chocs ont eu pour tendance de raccourcir, et s’il ne devait en ré- 
sulter que des compressions, ces inêmes quantités numériques — d, seraient 


LA 


ver \ } ] d Re ! # . . . * 
à égaler à un nombre plus gran T° R, étant la limite, toujours tres au- 


dessus de R,, des forces comprimantes non dangereuses. Mais, comme nous 
avons vu (n° 5) que, dans la première période de la détente libre qui suit 
le choc, il se produit des dilatations égales aux compressions ayant pré- 
cédé, le danger de désagrégation de la matière survit à la jonction, et la 
prudence conseille de traiter les compressions sur le même pied que les 


(1) Comptes renlus, séances des 16, 23 et 30 juillet 1883. 
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dilatations, ou d’égaler leurs valeurs numériques (49) à (br) à la même 
limite = que si c’étaient des dilatations (). 
» La fig. 6 représente la loi de ces valeurs de — 3, en une courbe dont 


, L9] . . r 
les ordonnées sont les = (—3,,) et les abscisses sont les ®, courbe qui a né- 


\f 
cessairement des jarrets, mais peu anguleux, aux points répondant aux ab- 
scisses s = 5,686; 13,82; 25,16, où la loi change de forme. Les ordon- 
L4 [4] LA “ . 
nées de d) Sont cotées auprès de ces points. 


» Cette courbe diffère considérablement de la parabole tracée dessous, 
aussi en ligne pleine, dont les ordonnées sont données par 


(82) — Se = 1/9; 


s . . . \ 
c'est-à-dire par la solution vulgaire (1) du n° 1, où —“* remplace — 9. 
+ (74 


Mais, si l’on relève cette parabole en ajoutant l’unité à toutes sesordonnées, 
on aperçoit que la courbe qui en résulte et dont l'équation est 


Q V Q 
= \/R+1, d’où on (84), 


est, à partir de = — b, fort rapprochée de notre courbe ondulée, qui a été 


(53) = 


On je 


tracée conformément aux formules exactes (49) à (51). 


(!) Ceci suppose, bien entendu, que lorsque le choc tend ainsi à l’accourcissement de la 
barre, celle-ci reste droite ou ne fléchit pas latéralement. 

On sait que dans l’état d'équilibre, une pièce sollicitée debout, c’est-à-dire pressée (stati- 
quement) dans le sens de sa longueur, ne prend ou ne conserve aucune flexion élastique tant 
que la force comprimante, dont l'effet alors s'exerce uniformément d’un bout à l’autre, est 


ï r? EI : : ti ( . 
moindre que) & étant sa longueur, I le plus petit moment d'inertie de sa section trans- 
[4 


versale « supposée constante, L'on peut admettre analogiquement, et même, ce semble, 
comme un & fortiori, que cette barre d’un poids P, sollicitée par le choc comprimant d’un 
corps Q tendant à y développer en un seul endroit, et comme maximum, une pression longi- 
tudinale égale à Ec(— 9,,), d,, étant la valeur ci-après (53), ne fléchira pas si l’on a 


10 2 
PT 


o a? 


Sous cette condition, presque toujours remplie, ce que nous donnons peut être réputé 
applicable aux contractions comme aux extensions dynamiquement éprouvées. 
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» Cette particularité n’est pas de pur hasard. M. Boussinesq, dans une 
Note du 16 juiliet 1883 (Comptes rendus, p. 154), a démontré d’une manière 
remarquable qu'il devait en être ainsi, et que l’équation ou la formule 
simple (53) doit, à l'exclusion de celle (52), donner par grande approxi- 
mation les plus fortes dilatations dynamiques —3,,, pour peu que le rapport 


Q 


: ait de grandes valeurs. 


En effet, alors le nombre des bonds des valeurs de f'(£)(n° 5) ou des ré- 
flexions de l’ébranlement aux extrémités de la barre devient considérable, 
ainsi qu’on peut déjà s'en faire une idée par le haut de la fig. 1. Mais on a 
en général, pour un instant quelconque, le déplacement du point heurté : 


wé 


Hu, —=/(ot)- Join) J'(ot) d(owt); d’où : 
wl—2a 
Ç 
(54) Maximum de — en Max, de — LUE ) dC ; 


ou égal à la plus grande des valeurs moyennes que prend la fonction dé- 

rivée f'(6) pour les diverses étendues 24 des valeurs de sa variable. Or 

la suite de ces valeurs moyennes passe à peu près à égale distance des 

suites (même fig. 1) des minima /’(2na) et des maxima successifs f'(27a + +) 
: 2 - : V 

de la fonction f'; et ces deux suites sont à la distance constante — l’une de 
o 


É . PIOTAN LA 4 ù “ 
autre. Ajoutons-en la moitié à la moyenne(54), nous aurons, à très peu près, 


55) Maximum de fie te 


24 2 w 


Comme la plus grande dilatation, — dm CSt [forin. (48)] double de 
la plus grande valeur de f'(£), l’on a bien, en attribuant à “2 La valeur 


donnée par (52), précisément, pour —3,,, la valeur que lui donne (53). 
On aurait eu légèrement moins en attribuant au déplacement w,,, sa 
valeur de seconde et grande approximation 


PET Tee 


dont la Note citée du 16 juillet donne une démonstration nouvelle et indé- 
pendante des considérations de travaux virtuels ou de pertes de force vive. 
Mais, d’un autre côté, vu que les courbes de ET 1 ont une concavité 


tournée vers le haut, i » pour avoir le 


A 
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. / : 1 V , \ . 
maximum de f'(£), un peu plus que la moitié de —; d’où une compensation 
[0] 
partielle, Nous concluons : 


» 1°Que pourles très grandes valeursde au-dessus de 24 par exemple, 


: c V TES ji : 
il faut, au lieu de la formule (52), = V2 qui néglige l’inertie, prendre 


SO OT CAT 
De r(/4e) 


» 2° Que, pour les valeurs de : entre 5 et 24, comme la ligne ponctuée 


tracée sur la fig. 6, en relevant de 1,10 la parabole, se rapproche encore 
davantage de la courbe des valeurs exactes, il convient de prendre 


vf, /R 
— dy = (VA —- 1,10); 


» 3° Mais que, de 2 0 À S = 5, il faut recourir à la formule exacte, 


simple encore entre ces limites, c’est-à-dire à 


P 
[(49) reproduit] —dm= 2 Ÿ (4 À e à). 


» Le problème de résistance ici traité acquiert de plus en plus d’impor- 
tance, puisque la plupart des constructions sont aujourd’hui disposées de 
manière que leurs pièces ne supportent que des efforts dans le sens de la 
longueur. Deux des formules pratiques que nous venons de donner ne sont, 
comme celle (46), qu'approximatives. Mais elles ont été révélées par l’éta- 
blissement préalable de formules exactes qu’il a fallu, comme on voit, 
tirer de l’analyse circonstanciée et délicate ci-dessus, due à M, Boussinesq, 
pour arriver à ces résultats simples. » 


M. C. Wozr fait hommage à l’Académie d’une « Conférence sur Îles 
Comètes », faite par lui à la Société industrielle du nord de la France, le 
21 janvier 1883. 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. Duroxcxez demande l’ouverture d’un pli cacheté, déposé par lui le 
19 mars 1883, et contenant l'indication d’un procédé mécanique pour la 
direction des aérostats. 

Ce pli est ouvert en séance par M. le Secrétaire perpétuel. La Note qu'il 
contient sera renvoyée à la Commission des Aérostats. 


CORRESPONDANCE. 


M. le SrcrÉéraIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, deux numéros du « Bulletin de l’Académie de Médecine », 
adressés par M. J, Guérin, et contenant la discussion à laquelle il a pris 
part, les 24 et 3r juillet, sur l’origine du choléra. 


PHYSIQUE. — Réclamalion de priorité, à propos d’une Communication de 
M. Jamin, sur le point critique des gaz liquéfiés. Lettre de M. W. Ramsay 
à M. le Secrétaire perpétuel. 


« Je viens de lire, dans le Philosophical Magazine, la traduction d’un 
Mémoire de M. J. Jamin sur le point critique des gaz liquéfiés. Comme je 
crois avoir été le premier à exposer, dans les Proceedings of the royal Society 
(22 avril 1880 et 16 décembre de la même année, t. XXX), les vues con- 
tenues dans ce Mémoire, il me semble légitime d’en réclamer la priorité. 

» Je suis heureux qu’un savant aussi distingué que M. Jamin soit arrivé 
aux conclusions énoncées par moi il y a trois ans. 

» 1. M. Jamin déclare qu’on ne doit plus regarder comme le point cri- 
tique d’un liquide Ja température à laquelle il se transforme entièrement 
en gaz indépendamment de l'augmentation de pression, mais le point 
auquel la gravité spécifique devient, par suite de l'élévation de la tempé- 
rature, égale à celle du gaz en contact avec lui, et il ajoute : 

» 2. Qu’alors le liquide et le gaz se mélangent, et que pendant la for- 
mation du mélange il se produit un nuage, dû à des gouttelettes de liquide 
plus légères que le gaz. 
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» 3. M. Jamin dit aussi qu'il est possible de liquéfier un gaz, par la 
pression seule, quelque haute que soit la température ; 

. » 4, Il s'appuie sur une expérience de M. Cailletet qui, après avoir 
comprimé un mélange d’acide carbonique et d’air jusqu’à ce que le premier 
se liquéfiât, a réussi, en augmentant la pression, à faire disparaitre le 
ménisque de l'acide carbonique sans aucun changement de température. 

» Voici ce que je disais moi-même dès 1880, dansles Proceedings of the 
royal Society : 

» 1. Le point critique est le point auquel le liquide, par suite de son 
expansion, et le gaz, par suite de sa contraction, acquièrent la même gravité 
spécifique et par conséquent se mélangent. 

2. Le liquide se contractant par le refroidissement plus rapidement que 
le gaz s’en sépare sous forme de nuage dans toute l’étendue du tube, et en 
vertu de son poids spécifique se rend à la partie inférieure. 

» Il faut dire que j'ai remarqué que l’alcool amylique, lorsqu'on le 
chauffe, se transforme, près de son point critique, en globules qui montent 
lentement à la partie supérieure du tube, et par conséquent doivent avoir 
uve gravité spécifique moindre quecelle du gaz. Sachant que M. Noel Hartley 
avait fait des expériences sur le liquide contenu dans des cavités du quartz, 
je lui ai écrit, en demandant s’il avait été frappé par quelque phénomène 
semblable ; il m’a répondu d’une maniere affirmative. 

» 3. Si les déductions tirées des expériences ci-dessus sont correctes, il 
s'ensuit que cette forme de la matière que nous appelons gaz peut être 
transformée en liquide par la pression seule ; mais le ménisque n’est jamais 
visible, car la transformation est graduelle. Pour le rendre visible, il faut 
se rappeler que les liquides possèdent, dans de pareilles circonstances, à 
un bien plus haut degré que les gaz, la propriété de se dilater sous l'influence 
de la chaleur et de se contracter par le refroidissement. Si donc on abaisse 
la température jusqu’à ce que le liquide, par contraction, acquière une 
gravité spécifique plus grande que celle de son gaz, alors, mais alors seu- 
lement, on pourra observer le phénomène du ménisque. 

» 4. Mais je n'hésite pas à penser que l'existence d’une tension de sur- 
face n’est pas une preuve de l'existence d’un liquide, et je trouve un argu- 
ment frappant à l'appui de cette théorie dans une expérience de M. Caille- 
tet (Comptes rendus, t. XC, p. 210). M. Cailletet, en effet, a constaté que, 
le bas de son tube étant rempli d’acide carbonique liquide et le haut d’un 
mélange d’acide carbonique gazeux et d’air, l’acide carbonique liquide se 
mélangeait avec l’air sous une pression de 130**, La question est simple : 
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le gaz, devient-il liquide, ou le liquide gaz? ou bien arrivent-ils tous 
deux à un état qui n’est ni liquide ni gazeux ? | 
» Je ne citerai plus que le dernier paragraphe de mon second Mémoire, 


ainsi CONÇU : 


« Les vues exprimées dans ce Mémoire sont : 1° qu’un gaz peut être regardé comme un 
corps dont les molécules sont composées d’un petit nombre d’atomes, 2° un liquide, comme 
un corps composé d’agrégats de molécules gazeuses formant une molécule plus complexe, 
et 3° qu’au-dessus du point critique la matière peut consister entièrement ‘en gaz, si le vo- 
lume est assez considérable; entièrement en liquide, si le volume est suffisamment diminué; 
on d’un mélange des deux, sous tout autre volume, » 


ÉLECTRICITÉ. — Sur l'application ‘de la méthode d’ Ampère à la recherche de 
la loi élémentaire de l'induction électrique par variation d'intensité. Note 
de M. Quer. 


« La loi élémentaire de l'induction produite par la variation d'intensité 
des courants électriques est aujourd’hui représentée par trois formules très 
différentes, dont une est de M. Neumann et l’autre de M. Weber. Quelle 
est celle qu’il convient d'adopter? Une question analogue se produit aussi 
pour l'induction par vitesse relative, dont deux lois élémentaires diffé- 
rentes ont été proposées par MM. Neumann et Weber, et, dans ma dernière 
Communication, j'ai fait voir que la méthode d'Ampère donne la loi du 
dernier de ces savants. Il est naturel de chercher quel résultat peut fournir 
cette méthode dans le cas plus délicat et plus difficile de la première ques- 
tion; on verra qu’elle conduit à une expérience propre à mettre à l’épreuve 
la loi de M. Weber. D'ailleurs cette expérience aura cela d’intéressant 
que, si elle est favorable, elle suffira pour donner directement la véritable 
formule. 

» J’appareil à employer se compose d’une série de solénoïdes égaux, 
fermés, à directrices planes, et enfilés par un anneau support sur lequel 
ils sont régulièrement répartis. On fait passer un même courant dans les 
conducteurs et l’on observe si des effets extérieurs d’induction se pro- 
duisent lorsque le courant subit des variations d’intensité, Si l’induction est 
appréciable, c’est que la loi de M. Weber ne satisfait pas à ce genre d’expé- 
riences; si elle est insensible, c’est que la loi sort victorieuse de cetteépreuve. 
Reste à savoir si d’autres lois ne pourraient pas conduire au même résultat. 
Admettons, pour un moment, que l'expérience soit favorable et consultons 
les équations d'équilibre que fournit alors la méthode d'Ampère. Nous 
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trouvons que trois lois seulement peuvent satisfaire à ces conditions; que 
deux d’entre elles doivent être rejetées comme étant contraires à d’autres 
observations, et que celle qui reste donne la loi de M. Weber. 

» Voici, en peu de mots, la marche que j'ai suivie : 

_ » 1° Hypothèse générale, — T'admets que l’action inductrice de l'élément 
de courant ds sur la masse élémentaire m de fluide électrique consiste en 
une attraction ou une répulsion. 

» 2° Proposition. — Cette action est nulle lorsque ds est perpendiculaire 
à la ligne des centres. Cela résulte de l'application de la loi de symétrie 
employée par Ampère dans l’Électrodynamique. La loi de M. Weber s’ac- 
corde avec cette proposition. 

» 3° Principe général. — L'action de ds sur m est égale à la résultante 
des forces que l’on obtiendrait si l'on faisait agir sur cette masse successi- 
vement les projections de l’élément de courant ds suivant trois directions 
rectangulaires menées par son centre. 

» On peut réduire à deux les trois projections de ds en choisissant pour 
axes de projection la ligne des centres et sa perpendiculaire dans le plan 
qui passe par ds. Comme l’action due à la projection sur ce dernier axe est 
nulle en vertu de la proposition qui précède, on n’a à considérer que celle 
de la première projection, dont la grandeur est ds cosô, 8 étant l'angle de 
ds avec la ligne des centres OC ou r. D’après cela, on peut écrire 


p=m 10 cosô ds. 


La loi de M. Weber a cette forme. Il reste à déterminer la fonction in- 
connue f(r). 

» 4° Action inductrice d’un circuit plan et de très petites dimensions. — Le 
calcul m’a donné, pour les composantes X, Y, Z de l’action P exercée 
sur 77, 


Mal 1f(p) #3 PLAE 
LR TIC OS rl NÉ ETS 


o est l’aire du circuit plan; x, y, z les coordonnées de son centre de gra- 
vité G; p la distance de ce centre au point O; &, 6, y les cosinus des angles 
que la normale GN au plan du circuit fait avec les axes des coordonnées 
dont l’origine est au centre O de 1n. 

» 5° La fonction inconnue f(r) est négative. — Les valeurs précédentes 
de X, Y, Z montrent immédiatement qu'il en doit être ainsi pour que 
l'augmentation d'intensité du courant inducteur produise un courant 
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inverse dans un circuit concentrique et de même plan. Ce même signe se 
trouve dans la loi de M. Weber. 

» 6° Action inductrice d’un solénoïde homogène, fermé et à directrice plane. 
— Les composantes X’, Y’, Z’ de cette action P’ se déduisent des valeurs 
précédentes par un calcul qui se trouve tout fait dans l’Électrodynamique, 
On a ainsi 


Le signe de f(r) a été changé d’après la remarque précédente. On a posé 
fr) = r'o(r); on a désigné par R la distance du point O au centre de 
gravité G’ de la directrice d’aire w’ qui appartient au solénoïde dont la gé- 
nératrice a pour aire ©; æ', y’, 3’ sont les coordonnées de G’; &’, 6’, y sont 
les cosinus des angles faits avec les axes par la normale G’N’ du plan sur 
lequel se trouve l’aire w’; q est la distance du point O à ce plan; R est la 
distance OG'’; L est l'intervalle de deux génératrices consécutives du solé- 
noïde, intervalle compté sur la directrice. 

» L'expérience a montré à Felici que l’action inductrice du solénoïde 
n’est pas nulle, et cela s'accorde avec les expressions de X’, Y’, Z', et spé- 
cialement lorsque l’on adopte la loi de M. Weber, c’est-à-dire lorsqu'on 


: . 4 x 
prend f(r) = >> k étant une constante. Il ÿ a là une nouvelle vérification 


de la loi de M. Weber. 

» 7° Action inductrice d’un solénoïde composé, construit conformément à 
la règle déjà donnée. — Je considère une courbe quelconque passant par 
les centres de gravité G' de divers anneaux solénoïdaux et dirigée perpen- 
diculairement aux plans de ces anneaux. Cette courbe servira de directrice 
au solénoïde composé. Je désigne par [’ la distance constante des centres 
de gravité consécutifs G’, comptée sur la directrice, et par X”, Y”, Z’ les 
composantes de l’action exercée par le système sur la masse ». Le calcul 
de ces composantes est en quelque sorte tout fait dans l’Électrodynamique, 
Lorsque la directrice est fermée, j'ai 


di ww’ 


AS TRE: 
SAR “Es ALES 3 ! TUE FIVE 
RL TR j me zx LR'P(R)lda", Y'=..., 27=.... 
Ces composantes deviennent nulles lorsqu'on prend pour f(r) l’une ou 
À : / un À ne : à 
l’autre des trois expressions … FN . + k'r?, et il est aisé de voir qu’il 


n'existe pas d'autre expression pour annuler les seconds membres; cela 
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est démontré d’ailleurs dans l’Électrodynamique. Comme on doit rejeter les 
deux dernières expressions, il ne reste plus que la première qui soit pos- 
Sible. Dans ces conditions, et l’expérience étant supposée favorable, on a, 
pour la loi élémentaire et pour la force électromotrice e développée dans 
l'élément do d’un circuit fermé, contenant la masse » et faisant l’angle 4 


avec OC, 


hm di , di 
P=——-coséds, e = — }— cos0 cost dsdo. 
TONCLE at 


Ce sont les formules de M. Weber. » 


ÉLECTRICITÉ. — Sur la mesure des différences de potentiel, au moyen 
du galvanomèlre. Note de M. L. "TnÉvENIN. 


« Parmi les conséquences pratiques du théorème d'électricité dynamique 
que j'ai présenté à l'Académie (séance du 16 juillet 1883), je crois devoir 
signaler aujourd’hui son application à la détermination expérimentale de 
la différence des potentiels V et V' en deux points A et A’ d’un réseau de 
conducteurs parcourus par des courants constants. 

» L'emploi de l’électromètre fournit une solution rigoureuse du pro- 
blème, et cette solution est, à tous les égards, la plus satisfaisante; mais la 
mise en station et le réglage de l'instrument exigent, de la part de l'expéri- 
mentateur, une habileté peu commune, et réclament, dans tous les cas, un 
temps assez long. On a donc souvent recours au galvanomètre; la méthode 
usitée est alors la suivante : 

» L'appareil est placé en dérivation, c’est-à-dire que les deux extrémités 
du fil des bobines aboutissent en A et A’. On observe la déviation de 
l’aimant, et, connaissant la constante de l'appareil, on en déduit l’inten- 
sité : du courant dérivé. Ceci posé, si la résistance r de la branche conte- 
nant le galvanomètre est très grande, on admet que l'introduction de cette 
résistance n’a pas changé sensiblement le régime primitif des courants, 
c’est-à-dire que la nouvelle différence v — s’ des potentiels des points A et A' 
est sensiblement égale à la différence cherchée V — V’, et l’on accepte, pour 
valeur de la quantité cherchée, l'expression 


PV Sr. 


» Mais que faut-il entendre par une résistance très grande? Il est clair 
qu'il ne s’agit pas ici d’une résistance très grande d’une maniere absolue, 
mais très grande par rapport à une autre résistance. Quelle est cette autre 
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résistance, et sur quelle approximation peut-on compter? Ce sont là deux 
questions importantes, sur lesquelles aucun traité de mesure ne donne, à 
ma connaissance, d'explications. Or j'ai démontré que, si R représente la 
résistance du réseau primitif mesurée entre les points À et A’ considérés 
comme électrodes, la valeur véritable de V — V' est donnée par la relation 


V—V=ir+R). 
» L'erreur absolue est donc 


V—V'—-(v—v)—=iR, 
et l’erreur relative est 


» Ainsi, pour avoir une idée de l’approximation de la mesure, il faut 
A . , “1 , a 
connaître, au moins d’une manière approchée, la valeur du rapport = 


La méthode supposant qu’on connaît r, il reste à évaluer R. Cette éva- 
luation peut se faire assez facilement, lorsque les points A et A’ partagent le 
réseau en deux parties qui n’ont pas de communication entre elles, et qui 
sont constituées chacune par un conducteur simple ou par des conduc- 
teurs en arc multiple, de résistances connues ; mais il n’en est plus de même 
si ces deux parties sont reliées entre elles par d’autres conducteurs, et, 
dans ce dernier cas, on ne peut, en général, se rendre compte a priori de la 
valeur minima qu’il convient de donner à r pour que l'erreur ne dépasse 
pas une limite assignée. 

» Voici une méthode qui évite cet embarras, en fournissant une solution 
dans laquelle il n’entre aucune approximation. 

» Le galvanomètre, dont la résistance peut avoir une valeur quelconque, 
étant installé en dérivation, comme précédemment, entre les points A et A’, 
les potentiels de ces points prennent des valeurs différentes de V et V', mais 
j'ai démontré que l’on a 


(1) V—Y'=ir+R). 


» Introduisons maintenant dans la branche du galvanomètre une ré- 
sistance étalonnée a, et soit à’ la nouvelle intensité du courant dérivé, 
déduite de la nouvelle déviation de l’aimant. On aura 


(2) V-V'=i(a+r+R). 
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» Éliminant r + R entre ces deux relations, on obtient 


LU nt ie 


i— 2 


; st, . ; £ j . 
» Si l’on choisit a de manière que ? — 5’ la formule se simplifie et de- 


vient 
V—V'=ax:t. 


» Cette formule est rigourensement exacte, et, en vertu de la généralité 
du théorème dont elle se déduit, elle est applicable quelle que soit la com- 
plication du réseau. É 

» Théoriquement, on peut donner à r une valeur quelconque. En pra- 
tique, cela est encore vrai, sauf lorsqu'il existe dans le réseau des forces 
électromotrices de réaction. Il convient alors, pour rendre leurs variations 
peu sensibles, de faire usage, de préférence, d’une dérivation de résistance 
considérable (1). 

» Remarque I. — On peut également, des équations (2) et (3), tirer la 
valeur de R. On trouve 


ÉRTE NES: 
et, dans le cas où à — ru 
R=a—zg. 


Il en résulte que le réseau donné peut, le cas échéant, être traité comme 
uve source constante, par exemple comme une pile, dont les pôles sont en 
A et A’, dont la force électromotrice est a X i, et la résistance intérieure 
a —g. 

» Remarque II. — Toutes les méthodes connues pour la mesure de la 
force électromotrice et de la résistance intérieure d'une pile peuvent servir 
pour déterminer les quantités désignées par V — V' et par R; c’est la con- 


atY =nŸ" NUE TETE PE : 
‘séquence de la formule i — TR” qui fait l’objet de mon théorème. Si 


j'ai développé spécialement l’une de ces méthodes, c’est pour indiquer la 
possibilité de parvenir, par une modification simple, à rendre rigoureuse- 
ment exact un procédé usuel ne fournissant qu’un résultat approché. » 


(1) A ce point de vue, l'emploi de l’électromètre présente un grand avantage, car il per- 
met d'effectuer la mesure sans altérer en rien le régime des courants. 
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CHIMIE, — Sur le bore. Note de M. A. Jozy, présentée par M. Debray. 


« H. Sainte. Claire Deville et Wôhler ont décrit, sous le nom de bore cris- 
tallisé, des produits qu’ils obtenaient en réduisant, à température élevée, 
dans des creusets en charbon de cornues ou de plombagine, de l'acide 
borique par l’aluminium. 

» Ces produits diffèrent cependant, tant par leur aspect extérieur que par 
la composition. La matière qui se produit le plus abondamment se pré- 
sente sous la forme d’octaèdres quadratiques jaunes où brun-marron; le 
vif éclat des cristaux, leur réfringence, leur dureté les rapprochent du 
diamant. Ces cristaux renfermaient cependant des proportions variables de 
carbone et d’alumivium, substances qu'il était naturel, étant données les 
circonstances mêmes où la matière avait pris naissance, de considérer 
comme accidentelles, où même de regarder comme formant avec le bore 
des mélanges isomorphiques. Ces cristaux étaient toujours accompagnés 
d’une matière noire, douée d’un vif éclat, et qui se présentait quelquefois 
en larges lamelles, transparentes seulement sous de très faibles épaisseurs. 
L'analyse d’un échantillon des cristaux noirs n’accusait que la présence de 
2,4 pour 100 de carbone. Enfin, en épuisant à plusieurs reprises l’action 
de l'acide borique en grand excès sur l’aluminium, Deville et Wühler obte- 
paient une masse caverneuse, rouge-chocolat clair, hérissée de cristaux très 
éclatants et plus durs que les variétés précédentes. Mais ces cristaux étaient 
intimement unis à du corindon, dont il était impossible de les débarrasser 
complètement pour les soumettre à l’analyse. 

» M. Hampe(") a repris l'étude de ces produits cristallisés, connus sous 
le nom de bore adamantin ; il a été conduit à formuler des conclusions 
bien différentes de celles de H. Deville et Wôhler. 

» Le chimiste allemand établit qne les cristaux lamellaires noirs ne ren- 
ferment pas de carbone, mais 17 pour 100 d'aluminium, et ont la compo- 
sition d’un borure AlBof. On les obtient seuls lorsqu'on réduit l'acide 
borique par l'aluminium dans des creusets en terre réfractaire à la tempé- 
rature de fusion du fer. Ces cristaux se dissolvent dans l’acide nitrique 
bouillant et leur densité est 2,5345 à 17°, 2. 

» Quant aux octaèdres quadratiques jaunes ou bruns, ils contiennent 
normalement du carbone (3,8 pour 100) et de l'aluminium (13 pour 100). 


(*) Liebig’s Ann. Chem., t. CLXXXIIL, p. 95. 
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M. Hampe à trouvé la même composition à des cristaux provenant de pré- 
parations différentes, et la proportion d’aluminium est trop élevée pour 
qu’on admette que la présence de cet élément n’est qu’accidentelle, 

» La composition de ces cristaux serait représentée par la formule 
C? Al° Bo°* ou, en les envisageant comme une combinaison de borure d’alu- 
minium et de carbure de bore : 3 A1 Bof + 2Bo°C. Ces cristaux sont égale- 
ment solubles dans l’acide nitrique et leur densité est 2,618 à 13°. Ils pren- 
nent naissance lorsqu'on réduit l'acide borique par l'aluminium, dans 
des creusets de charbon ou de graphite, à une température bien supérieure 
à celle où se produisent les cristaux noirs dont il a été question en pre- 
mier lieu. 

» Si les travaux de MM. Deville et Wôhler, d’une part, et ceux de 
M. Hampe de l’autre, s'accordent pour établir la composition complexe 
des cristaux jaunes, avec cette différence cependant que M. Hampe les re- 
garde comme des composés définis de carbone, d'aluminium et de bore, il 
est un point sur lequel existe le désaccord le plus complet. Tandis que les 
cristaux noirs ne renfermeraient que du carbone comme élément étranger, 
d’après Deville et Wôhler, M. Hampe n’y trouve que de l'aluminium, en 
proportion invariable, et signale l'absence complète du carbone. 

» Je me propose d'établir que l’on a confondu, d’après l'aspect exté- 
rieur, des substances bien différentes. 

» À la température élevée à laquelle ils opéraient, en présence du car- 
bone, Deville et Wôhler n’obtenaient qu’en très petite quantité ces grands 
cristaux lamellaires noirs de borure AlBo°; je les ai même rarement vus 
se former lorsqu'on a élevé la température à son maximum, mais aux 
cristaux jaunes se trouvent accolés des cristaux noirs beaucoup plus petits 
que l’on réussit d’ailleurs à obtenir presque seuls, lorsque l’on opère sur 
une petite quantité de matière et que l’on prolonge la durée de chauffe. 
C’est cette substance que Deville et Wôhler ont très probablement analysée, 
et ils se sont servis, pour la caractériser, d'un des caractères physiques qui 
leur paraissait le plus saillant, l'aspect lamellaire que présentaient quelques 
cristaux. M. Hampe, au contraire, constatant que les grands cristaux noirs 
qu'il isolait à la pince ne renfermaient pas de carbone, opérait la réduction 
de l'acide borique dans un creuset en terre, à une température bien infé- 
rieure à celle où les cristaux étudiés par Deville et Wohler prenaient nais- 
sance. 

» Il est facile d’établir en effet que les analyses de Deville et Wôhler et 
celles de M. Hampe ont porté sur des matières différentes. 


pe 


C. R., 1883, 2° Semestre. (T. XCVII, N° G.) 929 
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» Les cristaux de borure AlBo° et les octaèdres quadratiques jaunes et 
transparents se dissolvent dans l’acide nitrique bouillant sans laisser de 
résidu sensible. Mais, lorsqu'on attaque par ce réactif les cristaux obtenus 
à la température la plus élevée, soutenue autant que le permet la résistance 
d’une double enveloppe de plombagine, cristaux qui sont bruns ou noirs, 
la dissolution n’est plus que partielle. Il reste, mélangés à une petite quan- 
tité de gangue alumineuse, de petits cristaux noirs, doués d’un éclat métal- 
lique très prononcé et d’une très grande dureté. Ces cristaux, brülés dans 
un courant de chlore, au rouge, laissent un résidu de charbon très divisé, 
ayant exactement la forme des cristaux primitifs, mais d’un noir velouté, 
et il ne se forme qu’une très petite quantité de chlorures d'aluminium et 
de fer, provenant probablement de ce que les cristaux n’avaient pas été 
débarrassés complètement de borure d'aluminium, ou de l’attaque d’une 
petite quantité de gangue par le chlore en présence du bois et du charbon. 
Le charbon résidu brûle au rouge sombre; il ne reste, en dernier lieu, 
qu’une trace d’alumine blanche et quelques parcelles de graphite. 

» Des cristaux dont la densitéétait 2,542 à 17° contenaient 15,7 pour 100 
de carbone, ce qui correspond à la composition d’un carbure Bo°C. 

» Parmi les produits de réduction de l’acide borique par J’aluminium, 
nous trouvons donc : 

» 1° Le borure BoAl, en lamelles hexagonales d’un jaune d’or, étudié 
par H. Deville et Wôhier; 

» 2° Le borure Bo°Al, en grands cristaux lamellaires noirs; 

» 3° Les cristaux quadratiques jaunes au bel éclat adamantin, renfer- 
mant du carbone et de l’aluminium ; 

» 4° Un carbure de bore, ou probablement plusieurs produits carburés, 
provenant de la transformation, à température élevée, en présence du char- 
bon et de l’acide borique en exces, des produits précédents. 

» Je me suis borné, dans cette premiere Note, à établir l'existence d’une 
combinaison de bore et de carbone : je me propose de présenter à l’Aca- 
démie l'étude des composés différents renfermant ces deux éléments. » 


PHYSIOLOGIE. — Sur les plaquettes du sang, de M. Bizzozero, et sur le troi- 
sième corpuscule du sang, ou corpuscule invisible, de M. Norris. Note de 
M. G. Hayem, présentée par M. Vulpian. 


« On sait que je considère les petits éléments du sang, auxquels j'ai 
donné le nom d’hémaioblastes, comme étant à la fois les premières formes 
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des hématies chez l'adulte et les agents de la coagulation. Depuis quelques 
années, on se préoccupe également, à l’étranger, de l’histoire anatomique 
et physiologique des éléments du sang, et l’on a introduit dans la science 
des mots nouveaux qui, appliqués aux mêmes objets, peuvent prêter à la 
confusion. Il me paraît donc indispensable, pour bien préciser le sujet des 
recherches que j'ai déja communiquées à l’Académie des Sciences, et que 
je poursuis encore actuellement, de présenter sur ces travaux étrangers 
quelques courtes observations. 

» I. Dans une série de publications, dont la première remonte au mois 
de janvier 1882, M. Bizzozero a appelé vivement l’attention sur l'existence 
dans le sang de petits corpuscules, qu’il désigne sous le nom de plaqueites. 
Comme cet observateur intitule son travail : Sur un nouvel élément morpho- 
logique du sang chez les Mammifères et sur son importance dans la thrombose 
el dans la coagulation (Archives italiennes de Biologie, t.1, fase. 1), on pour- 
rait croire que ces plaquettes avaient jusqu’à présent échappé à l’obser- 
vation. Il résulte cependant de la description de l’auteur qu’elles ne sont 
autres que les éléments que j'ai minutieusement étudiés sous le nom d’hé- 
matoblastes. 

» Divers anatomistes avaient déjà aperçu dans le sang des corpuscules 
de matière protéique distincts des globules blancs et des hématies, lorsque, 
en 13877, Je fis connaitre mes premières recherches. Je citerai notamment 
Max Schultze et M. Vulpian comme ayant certainement vu les hémato- 
blastes; mais ces observateurs n’en avaient pas reconnu Îles caractères 
exacts et ne les avaient pas considérés comme des éléments morpholo- 
giques. 

» Je crois avoir établi que les hématoblastes sont bien réellement des 
éléments figurés, et récemment j’ai réussi à y démontrer la présence d’un 
noyau nucléolé, particularité importante qui ne peut laisser aucun doute 
sur leur signification [ Contribution à l'étude de la structure des hémaloblastes 
et des hématies (Gazette médicale, 20 août 1881); Des globules rouges à noyau 
dans le sang de l'adulte (Archives de Physiologie, 31 mars 1883)]. J'ai fait 
voir de plus que, pour les observer dans leur véritable forme, il faut, à 
cause de leur vulnérabilité extrême, les fixer par des procédés divers au 
moment même où ils sortent des vaisseaux. 

» Le nouvel élément de M. Bizzozero était donc déjà connu depuis plus 
de quatre ans lorsque cet auteur en annonça la découverte. J'ajoute que, 
tout en lui donnant le nom d’élément, il le considère comme un corpuscule 
non défini histologiquement et que, par suite, son travail fait faire à la 
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question un pas en arrière qui nous ramène à l'époque antérieure à mes 
Communications sur ce sujet. 

» M. Bizzozero a reconnu que ces plaquettes sont d’une extrême vulné- 
rabilité, qu'elles ont une tendance à s’agglutiner entre elles, à adhérer aux 
corps étrangers, à former, hors de l'organisme et lorsque le sang se coagule, 
des amas qui, après s'être profondément modifiés, deviennent le point de 
départ de la coagulation du sang; que, en un mot « ce dernier phénomène 
» est soumis à l'influence directe des petites plaques du sang ». 

» L'auteur italien attachant également à ces dernières observations la 
valeur d’une découverte, je crois devoir faire remarquer que toutes les 
propriétés qu'il attribue aux plaquettes sont celles que j'ai décrites en dé- 
tail à propos des hématoblastes et de l'intervention de ces éléments dans 
la coagulation du sang. 

» Des mes premières publications, qui remontent aux années 1878 et 
-1859, j'ai énoncé sur la formation du caillot et sur les rapports étroits qui 
relient le processus de coagulation à la confluence et aux altérations des 
hématoblastes, l'opinion qui à été rééditée par M. Bizzozero [Sur la for- 
mation de la fibrine étudiée au microscope (Comptes rendus de l’Académie 
des Sciences, 7 janvier 1878). Des hématoblastes et de la coagulation du sang 
(Revue internationale des Sciences, 1878). Recherches sur l’évolution des hé- 
maties dans le sang de l'homme et des Vertébrés ( Archives de Physiologie 
normale el pathol., 1878-1879)]. 

» En France, d’ailleurs, les idées que je professe sur ce point de la phy- 
siologie du sang ont été résumées depuis plusieurs années déjà dans les 
ouvrages classiques, ainsi qu’en témoignent la page 288 du Traité de Chimie 
physiologique de M. A. Wurtz (Paris, 1880) et les pages 437 et 438 du 
Trailé de Physiologie de M. Béclard (Paris, 1880). 


» Le rôle que fait jouer M. Schmidt, dit M. Béclard, aux globules blancs ou leucocytes 


dans la coagulation, M. Hayem l’attribue à cette troisième espèce d'éléments figurés du sang 
qu’il a décrits sous le nom d’hématoblastes, 


» C'est exactement la conclusion formulée par M. Bizzozero à propos 
de Ja part prise par ses « plaquettes » dans l’acte de la coagulation. 

» II. Les études poursuivies en Angleterre par M. Norris sont venues 
rendre plus confuse encore, du moins en apparence, l’histoire de l’évolu- 
tion des hématies. Cet auteur croit, en effet, avoir établi qu'il existe dans 
le sang un corpuscule invisible à cause de sa pâleur et de sa faible réfrin- 
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gence, corpuscule qui, en se colorant par de l’hémoglobine, deviendrait un 
globule rouge. 

» Lorsque M. Bizzozero émit, lui aussi, la prétention d’avoir découvert 
un troisième corpuscule du sang, M. Norris rappela l’antériorité de ses 
recherches. Comme les plaquettes de l’histologiste italien sont, nous venons 
de le voir, les hématoblastes, il semblerait donc que trois noms différents 
ont été appliqués à la désignation du même élément. Il importe de savoir 
qu’il n’en est rien. M. Norris, qui, dans les planches accompagnant son 
travail, a fait preuve de talent comme photographe, ne parait pas avoir 
une connaissance exacte de la facilité avec laquelle l’hémoglobine des hé- 
maties se dissout dans le plasma ou dans les liquides additionnels. 11 m’a 
été facile de reconnaitre, comme M°° Hart l’a d’ailleurs parfaitement éta- 
bli, que le corpuscule invisible est un produit artificiel, résultant des ma- 
nipulations diverses auxquelles le sang est soumis par M. Norris. Le cor- 
puscule dit invisible est un globule rouge décoloré; 1l est sans rapport 
aucun avec les hématoblastes et il reste absolument étranger au processus 
de coagulation. » 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE. — Recherches expérimentales sur quelques phé- 
nomèénes relatifs à l’absorplion de la graisse. Note de M. A. Lesenerr, pré- 
sentée par M. Vulpian. 


« Les recherches classiques, soit chimiques de M. Chevrenl, soit phy- 
siologiques de M. Claude Bernard, sur les graisses, sont comme les fonde- 
ments de tous les travaux analogues. Elles ont été le point de départ des 
théories et des expériences de MM. Kühne, Hoppe-Seyler, Radziewsky, 
Subbotin, Munk, etc., qui sont basées sur la Chimie biologique. Elles ont 
aussi suggéré des travaux purement histologiques, comme ceux de MM. Pe- 
revoznikoff, Will et Zawarykine, Tous ces derniers travaux ont pour but 
l'étude des métamorphoses que subit la graisse pour passer du canal di- 
gestif dans les cellules adipeuses de l’organisme, Je dois rappeler encore 
les recherches qui ont pour objet le passage de la graisse dans le chyle : 
ces recherches sont dues à MM. Rôhrig et Zawylsky. Tous ces travaux, 
dont les résultats sont généralement connus, ont éclairé beaucoup de faits 
très importants; mais, malheureusement, ils’y présente quelques points 
contradictoires. 

» J'ai cherché à contrôler ces recherches, en employant des méthodes 
nouvelles et exactes, et j'ai été heureux d’avoir pu travailler dans le labo- 
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ratoire et sous les yeux de l’illustre physiologiste de Leipzig, M. Ludwig. 
J'ai complété mon travail dans le laboratoire de M. Vulpian, à la Faculté 
de Médecine de Paris. 

» Voici les résultats de mes recherches (cinq séries, trente-trois expé- 
riences) : 

» 4. Si l’on donne aux animaux de la graisse neutre bien caractérisée, 
on en retrouve toujours une certaine quantité dans le chyle après quelques 
heures de digestion. 

» 2, Si l’on donne de la graisse acide (acide oléique) pure ou mélangée 
avec un autre acide gras (palmitique, par exemple), on ne trouve jamais 
d’acide gras dans le chyle, 

» 3. La graisse du chyle est toujours neutre ; on n'y trouve qu’une quantité 
d’acide gras à peu près nulle, et dont l'existence peut très bien s’expliquer 
par l'insuffisance de la méthode expérimentale. 

» 4. Tous les travaux dans lesquels on dit avoir prouvé la synthèse des 
acides gras avec la glycérine dans l’organisme sont inexacts. 

» 5. Il n'y a pas de synthèse, parce que si l’on donne aux animaux un 
acide gras bien déterminé et qui n'existe pas dans l’organisme, on ne trouve 
pas de glycéride synthétique correspondante; dans ce cas, la graisse du 
chyle présente toutes les qualités de la graisse animale ordinaire. 

» 6. Si l’on introduit des savons dans l’estomac d’un chien, ils sont 
toujours décomposés par l'acide chlorhydrique de l’esiomac. Un des pro- 
duits de cette décomposition est constitué par l’acide gras, qu’on peut tou- 
jours trouver dans l'intestin et après cela dans le foie; l’autre produit de la 
décomposition, la base alcaline du savon, se trouve toujours dans l’urine 
à l’état de chlorure et en quantité qui correspond exactement au poids de 
la base alcaline du savon absorbé. 

» 7. Le savon est un agent très énergique d'épargne pour les échanges 
de matière albuminoïde. Malgré ses propriétés diurétiques, ces échanges 
sont bien plus réduits par le savon que par le poids correspondant de 
l'acide gras ou de la graisse neutre. 

» 8. Si la quantité de savon introduit dans l’estomac est tellement con- 
sidérable qu'il n’y ait pas assez d'acide chlorhydrique dans l’estomac pour 
en produire la décomposition complète, la partie du savon non décomposée 
est absorbée comme un sel neutre par l'intestin et brûlée dans le sang et elle 
s’élimine dans l'urine avec la base alcaline correspondante sous forme de carbo- 
nale. 

» 9. L’urine a une réaction acide si l’on introduit dans l’estomac de 


. 
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l’animal de l’acide gras une réaction neutre ou un peu alcaline, si l’on donne 
du savon en moyenne quantité; mais elle est très alcaline si l’on donne 
du savon en grande quantité. 

» 10. Dans le cas où le savon n’est pas introduit dans l'estomac par les 
voies ordinaires, mais par une fistule qastro-intestinale, comme il n’y a pas, 
dans l’intestin, d’acide pouvant le décomposer, le savon est absorbé sans 
subir de changements et brûle de façon à être éliminé sous forme de car- 
bonate. 

» 11. Dans l’état normal, nous avons remarqué que la quantité de graisse 
contenue dans le chyle est très variable, mais ces varialions sont soumises à des 
lois constantes. Il est clair que les quantités en question dépendent de la 
nature des aliments introduits. Si l’on donne de la viande pure (sans graisse), 
cette quantité de graisse est réduite au minimum dans le chyle; mais elle 
devient très abondante, si l’on introduit une matière graisseuse en grande 
quantité. 

» 12. Nous avons remarqué en outre que cette proportion dépend aussi 
de la constitution des animaux soumis aux expériences. 

» 13. Mais si l’on donne le savon dans des conditions spéciales, on peut 
toujours obtenir de grandes quantités de chyle très riche en graisse. 

» 14. En analysant les phénomènes observés et en tenant compte de mes 
travaux antérieurs, je crois pouvoir conclure qu'il doit exister entre le tissu 
cellulaire de l’intestin et le commencement des vaisseaux chylifères un organe 
tout particulier fonctionnant comme une glande et sécrélant la graisse. 

» 45. Un de mes arguments est tiré d'analyses chimiques exactes qui ont 
démontré que, si l’on donne à des chiens soit de l'acide linoléique, soit du 
savon linoléique, on trouve toujours dans le chyle une graisse neutre, 
laquelle a la même composition chimique que la graisse de l’organe 
mentionné au $ 14. 

» Pour acquérir une certitude un peu plus grande, nous avons résolu de 
nous livrer prochainement à deux nouvelles séries d'expériences complé- 
mentaires; les unes, chimiques; les autres physiologiques. Ces dernières 
auront pour but l'étude de l’action du système nerveux sur l'organe dont 
j'ai admis plus haut l'existence ; j'étudierai cette influence dans les conditions 


normales et dans certaines conditions spéciales. » 
de. ” 
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ANATOMIE PATHOLOGIQUE. — De la kéralite astigmatique. 
Note de M. G. Martin, présentée par M. Marey. 


« On observe, tout particulièrement pendant l'adolescence, des kératites 
tenaces, graves, récidivant presque toujours, et ayant comme conséquence 
uve diminution notable de l’acuité visuelle. Tous les médecins consi- 
dèrent ces kératites comme une manifestation de la diathèse scrofu- 
leuse. 

» Des faits que nous avons observés, et dont le nombre augmente 
chaque jour (42 faits), il résulte que de forts degrés d’astigmatisme de la 
cornée (11 à 5 dioptries et même davantage) peuvent être considérés 
comme la cause la plus puissante de ces ophtalmies. La diathèse, quand 
elle existe, ne jouerait que le rôle de cause prédisposante. 

» Le plus souvent, ces kératites sont doubles, et, quand elles ne portent 
que sur un seul œil, c’est toujours l’œil le plus astigmate qui est atteint. 
Ce fait nous a paru tellement constant que, lorsque l’examen de l’œil sain 
est seul possible et qu’il révèle une anomalie de courbure de la cornée, 
cette constatation suffit pour porter le diagnostic de kératite astigmatique. 

» Toutes les kératites dites « scrofuleuses » ne sont pas forcément astig- 
matiques; on ne peut considérer comme telles que celles présentant les 
allures plus haut indiquées. Inversement, on peut observer quelquefois 
des kératites astigmatiques chez des sujets non scrofuleux ; d’où, à nos 
yeux, la justification du titre de la présente Note. 

» Pour que les astigmates soient exposés à ces kératites, il faut que 
leur accommodation soit souvent mise en jeu par une application soutenue 
sur des objets de petites dimensions. Dans ces conditions, les contractions 
répétées des muscles ciliaires amènent des désordres dans la circulation 
du globe de l'œil et particulièrement dans celle de la cornée dont la vas- 
cularisation est plus délicate. 

» Cette influence de l’accommodation trouve sa confirmation clinique 
dans les faits suivants : 

» 1° La kératite astigmatique s’observe pendant la période de la vie où 
la force accommodative a le plus d'énergie ; | 

» 2° L'atropinisation des deux yeux, alors même qu’un seul est atteint, 
est le moyen le plus efficace de hâter la guérison; elle seule paralyse le 
mouvement des muscles ciliaires; 

» 3° L'usage des verres cylindriques écarte d’une manière à peu près 
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certaine les rechutes, si fatales quand l’accommodation s’efforce de pro- 
duire un astigmatisme cristallinien compensateur de celui de la cornée; 

» 4° Les hypermétropes, dont l’accommodation est toujours en activité, 
semblent être les sujets les plus exposés à la kératite astigmatique. 

», Le rapport de cause à effet que nous voulons établir a des consé- 
quences essentiellement pratiques. Il indique la marche à suivre dans le 
traitement et les précautions à prendre pour éviter les récidives. Il fait 
même prévoir qu’une première atteinte pourra être évitée par l'emploi de 
verres correcteurs, et que la vision des individus ayant des lésions cor- 
véennes anciennes dues à la kératite astigmatique pourra presque toujours 
être améliorée par ces mêmes verres. 

», Tout fait prévoir que désormais la marche de ces ophtalmies subira 
une grande transformation, Au lieu de ces cas chroniques, qui souvent 
amenaient ou uue interruption dans les études où un changement de pro- 
fession, il est permis de penser qu’on n’observera plus que des kératites de 
courte durée et peu compromettantes pour la vision. » 


PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Vouvelles recherches sur la courbe «le la secousse 
des muscles, dans différentes maladies du système neuro-musculaire, Note de 
M. Mavrice MENversson, présentée par M. Marey. 


« Pour compléter les résultats de mes recherches communiquées à, l’A- 
cadémie dans sa séance du 9 juillet dernier, j’ajoute que mes investigations, 
ayant porté sur les différentes maladies du système neuro-musculaire, n’au- 
torisent à tirer les conclusions suivantes : 

» Les caractères de la courbe myographique des muscles d’un membre 
paralysé dans.le cas d’une hémiplégie de cause cérébrale suivie de dé- 
générations secondaires se retrouvent dans toutes les maladies où l’on 
observe la contracture spasmodique et l’atrophie musculaire, deux états 
intimement liés à des altérations profondes du faisceau latéral et de la corne 
grise antérieure de la moelle épinière. Ainsi, dans la sclérose latérale amyo- 
trophique, qui est le type d’une affection systématique combinée de la 
moelle portant sur le faisceau latéral et sur la corne grise antérieure, on 
retrouve exactement les caractères mentionnés de la courbe myogra- 
phique ('). 


» Dans le tabes dorsal spasmodique, la courbe présente à peu pres les 


(!) Voir Comptes rendus, séance du 9 juillet 1683. 


GC. k,, 1883, 2° Semestre, (T1. XCVII, N° CG.) Co 


(466 ) 

mémes caractères que dans la contracture secondaire de l'hémiplégie céré- 
brale. D'autre part, l’atrophie musculaire progressive fournit une courbe sem- 
blable à celle de l’atrophie musculaire chez les hémiplégiques. En général, 
dans tontes les paralysies amyotrophiques, à une période plus où moins 
avancée, même alors que l’atrophie dégénérative be présente pas encore 
les phénomènes de la réaction de dégénérescence, on trouve toujours la 
secousse musculaire lente, caractérisée par une courbe allongée, trainante 
(durée augmentée et amplitude diminuée) comme celle d'un muscle fatigué. 

» Dans la pseudo-hypertrophie musculaire, les parties du muscle où l’exci- 
tabilité est conservée ont une secousse très longue, l’ascension breve de 
la courbe est suivie d’une descente très allongée et revenant à l’abscisse 
avec une lenteur extrême, ce qui prouve que le muscle, après un raccour- 
cissement relativement brusque, reste pendant un temps plus ou moins long 
dans un état de contraction tonique. 

» Dans l’ataxie locomotrice progressive, on trouve des modifications de la 
courbe de la secousse au iñoment où la parésie commence à gagner les 
membres ataxiques. Le temps perdu, ainsi que la durée de la secousse, 
augmentent alors; la partie ascendante et la descente de la courbe s’al- 
longent toutes les deux et l'amplitude de celle-ci diminue. 

» Dans la sclérose en plaques, le caractère de la secousse musculaire dé- 
pend entièrement de la localisation des plaques scléreuses et sert ainsi de 
moyen diagnostique pour la distribution de la propagation du processus 
morbide dans les centres nerveux. 

» La chorée donne une secousse brève, tandis que la paralysie agitante, 
dans ses périodes ultimes, donne une secousse prolongée, lente. 


Fig. 1: 


Contracture secondaire dans une hémiplégie cérébrale. 


» Les trois figures ci-jointes représentent quelques-uns des caractères que 
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peut affecter la courbe myographique dans les différentes maladies du 
système neuro-musculaire. Ces tracés démontrent, d’une façon évidente, 
combien la courbe myographique est la vraie expression des altérations 


Fis, 2 


Atrophie musculaire consécutive à l'hémiplégie cérébrale. 


putritives que le muscle malade subit, et combien elle peut, dans ces condi- 
tions, servir de moyen diagnostique et pronostique. 
Fig. 3. 


Pseudo-hypertrophie musculaire. Les lignes a et & expriment la lenteur avec laquelle le muscle 

revient à sa longueur, primitive. 

» En terminant, j'ajouterai encore que de pareilles recherches d’ordre 
clinique ayant trait à la physiologie pathologique du mnscle et suivies avec 
des méthodes précises, empruntées au laboratoire, nous fournissent aussi 
le moyen de vérifier et même d’établir des faits concernant la phy siologie 
générale du muscle. Les troubles nutritifs produits par le processus mor- 
bide créent spontanément, et d’une façon très avantageuse, des conditions 
analogues à celles que nous provoquons expérimentalement dans les 
muscles chez les animaux. Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, j'ai pu ob- 
server sur le muscle malade ce fait, affirmé par quelques expérimentateurs 
et contesté par d’autres, que les changements de l’amplitude de la secousse 
ne sont pas du tont en rapport avec la longueur de sou abscisse, c’est-à-dire 


avec la durée de la secousse musculaire. » 


PHYSIOLOGIE ANIMALE, — Jnfluence de l’euu de mer sur tes animaux d'eau 
douce, et de l’eau douce sur les animuux marins. Note de M. Féuix 


PLaTEAU. 


« Dans la séance du 2 juillet (*), M. Vulpian a présenté à l’Académie un 
travail de M. H. de Varigny, intitulé {nfluence exercée par les principes con- 


(!) Comptes rendus, t. XCVIT, n° 1 (2 juillet 1883), p. 54. 
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tenus dans l'eau de mer sur le développement d'animaux d'eau douce, travail 
dont la conclusion principale est que « ... Le chlorure de sodium est, 
» dans l’eau de mer, le principe de beaucoup le plus nuisible au dévelop- 
» pement des animaux d’eau douce. » 4 

» M. Paul Bert, dans la séance du 16 du même mois (‘), a rappelé, à 
propos de la Note précédente, les recherches qu'il avait faites sur les 
causes de la mort des animaux d’eau douce, plongés dans l’eau de mer, et 
sur les causes de la mort des animaux marins plongés dans l’eau douce ; 
recherches communiquées à l’Académie les 7 et 14 août 1875 et d’où il ré- 
sulte que «c'est le chlorure de sodium qui est, dans l’eau de mer, la sub- 
» stance mortelle pour les animaux d’eau douce », et qu’inversement, 
pour les animaux marins, «c’est la suppression du chlorure de sodium 
» qui occasionne la mort ». 

» Comme j'ai publié, en 1870, sous le titre Recherches physico-chimiques 
sur les Articulés aquatiques (?), un Mémoire étendu dont les résultats, mal- 
gré la différence des méthodes, sont du même ordre que ceux auxquels 
sont arrivés MM. Paul Bert et de Varigny, je preuds la liberté de reproduire 
ci-dessous les conclusions qui terminent le Mémoire en question. 


ARTICULÉS D'EAU DOUCE. 


« 1° L'eau de mer n'a qu’une influence très faible ou nulle sur les coléoptères et les 
hémiptères aquatiques à l’état parfait ; cette influence peut être un peu plus grande pour 
les larves. : 

» 29 L’eau de mer produit des effets nuisibles sur les Articulés à peau mince ou à bran- 
chies, et ces effets sont, en général, d’autant plus marqués qu? l’étendue de la surface 
mince est plus considérable, 

» 3° Les Articulés aquatiques d’eau douce qui peuvent vivre impunément dans l’eau de 
mer sont ceux chez lesquels il n’y a pas d'absorption de sel par la peau; ceux qui y meu- 
rent, au bout d’un temps relativement court, ont absorbé des chlorures de sodium et de 
magnésium . 

» 4° Les sels nuisibles contenus dans l'eau de mer sont les chlorures de sodium : et de 
magnésium ; l'influence des sulfates peut étre considérée comme nulle. 

» 5° La différence de densité qui existe entre l’eau douce et l'eau de mer n’explique pas 
la mort des articulés d’eau douce dans le second de ces liquides. 

» 6° Lorsque les Articulés d’eau douce passent, par une transition très lente, de l'eau 
douce dans de l’eau de mer, et que, durant cette transition, il y a eu reproduction, La nou- 
velle génération résiste plus longtemps à l'action de l’eau de mer que les individus ordi- 
naires de l'espèce. 


(*) Comptes rendus, p. 133. 


(?) Mémoires couronnés et Mémoires des savants etrangers de l’Académie royale de 


Belgique, t. XXXWNI, 1970. 
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CRUSTACÉS MARINS. 


.» 7°, Les Crustacés les plus communs de notre littoral meurent, dans l’eau douce, après 
un temps variable pour chaque espèce, mais qui ne dépasse pas neuf heures. 
» 8° Les Crustacés marins plongés dans l'eau douce abandonnent à celle-ci les sels 
(chlorure de sodium surtout) dont étaient imprégnés leurs tissus. | 
» 9° Dans le plus grand nombre des cas, la présence du’ chlorure de sodium fait partie 
des conditions d'existence indispensables aux Crustacés marins; ce sel paraît étre le seul 
nécessaire. 


» 10° Les individus de petite taille et ceux qui, venant de muer, ont les téguments 
minces, résistent moins que les autres à l'influence des liquides à composition exceptionnelle. 

» 11° La différence entre les densités de l’eau de mer et de l’eau douce re peut étre 
cohsidérée comme la cause de la mort des Crustacés marins dans l'eau douce. 

» 12° Applicable aux deux groupes. — L'endosmose permet d'expliquer l'absorption 
des'$els par la peau mince ou les surfaces branchiales des Articulés d’eau douce ‘plongés 
dans l’eau de mer. La diffusion et la dialyse, s’opérant avec plus d'énergie pour les chlo- 
rures de sodium et de magnésium que pour le sulfate de magnésium, montrent en vertu de 
quelle cause les chlorures seuls de l'eau de mer sont absorbés. Enfin la dialyse explique 
comment les Crustacés marins placés dans l’eau douce perdent, au-sein de ce liquide, les 
sels dont ils sont imprégnés (1). » 


PHYSIQUE DU GLOBE. — ; Sur les baisses barométriques et Les éruptions. 
Note de M. Fr. Laur. (Extrait.) 


« .... En résumé, comme j'ai eu l'honneur de l’indiquer à l’Académie, 
c’est à la suite des pressions élevées que les gaz ou vapeurs venant du fond 
sont occlus et s’emmagasinent dans les sources thermales ou les laves de 
volcans. S'il survient, peu de temps après, une détente brusque, c’est-à-dire 
une baisse barométrique importante, la rupture d'équilibre a lieu et il y a 
éruption (c’est-à-dire augmentation considérable de volume et de pression 
par suite de la dissociation). 

» Les éruptions, gazeuses ou autres, ne seraient donc dues (je le répète 
et je demande instamment à l’Académie de vouloir bien m’en donner acte 
aujourd’hui) qu’à des variations rapides dans la pression atmosphérique. 

_» Les conditions générales des éruptions, si l’ou veut bien les observer, 
seraient les suivantes : 

» 1° Pression atmosphérique forte auparavant, eu régime élevé ou ré- 
gulier depuis longtemps établi ; 


(*) On trouvera dans mon Mémoire les analyses des travaux publiés avant 1870, entre 
autres celle des premières recherches de M. Paul Bert, datant de 1866, et montrant que l’il- 
lustre physiologiste s'occupe de la question depuis longtemps. 
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» 2° Baisse rapide dans la pression; 
3° Troubles dans le régime des sources, surtout dans les sources ga- 
zeuses, et tremblements de terre (qui ne sont que les conséquences du dé- 
veloppement des gaz au début); 
» HS Éruption. 

» Ces phénomènes successifs, que nous observôons régulièrement au 
geyser de Montrond (Loire), peuvents’'arréter à l’une quelconque des phases, 
mais je suis convaincu qu'on rencontrera toujours une baisse importante 
du baromètre avant une éruption. | 

Je signale les sources gazeuses comme des appareils avertisseurs ex- 
cessivement sensibles, et je crois également qu’il y a retentissement de tous 
les mouvements du sol volcanique italien avec le plateau central dela 
France. C’est un effet réflexe. . 

» En outre, on est obligé de constater, par suite des relations que nous 
sighalons éntre notre Forez et une région volcanique éloignée, que si les 
mouvements barométriques sont, qu’on me permette l'expression, comme 
la chiquenaude qui détermine de formidables effets, il n’enest pas moins 
vrai que cette petite cause fortuite agit simultanément sur de grands es- 
paces terrestres, c’est-à-dire que, indépendamment des mouvements locaux 
du baromètre (orages, etc.), il dit y avoir de grands mouvements, de 
grands flux et reflux atmosphériques, agissant dans le même temps sur de 
grandes portions de l'écorce terrestre et entrainant des manifestations à 
peu près simultanées. 

» Nota.— Au moment où j'écris, 4 août 1883, il s se > produit des bouillon- 
nements assez énergiques et répétés dans la vasque du geyser. Il y a 
évidemment un trouble assez notable dans l” atmosphére, qui sera peut-être 
suivi de phénomènes éruptifs, soit en Italie, soit ici. » 


NE 


M. J. Drerauney fait observer que, dans une Note ‘adressée Je gr no- 
vembre 1870, il avait signalé k époque 1883, 5 comme «levant être marquée 


ittii” 


par de grands ME Rge de terre. | 


M. Dupoxcuez appelle l'attention de l’Acadéinie sur la concordance entre 
sa théorie des taches solaires et les observations faites” “Ra M. Thollon 
séance du 23 juillet). x 


La séance est levée à 4 heures un quart. D. 
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